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LES ÉVÉNEMENTS 
Certes, oui, il y a des « factieux » 

en France. Mais les plus dangereux 
ne sont pas ceux que le gouverne-
ment poursuit ! 

Dans le moment où l'on pourchas-
se ceux qui ne pensent pas comme le 
gouvernement, où l'on poursuit en 
police correctionelle des associations 
qualifiées « factieuses », il est des jour-
naux — autrefois républicains, au-
jourd'hui Front populaire — qui se 
sentent gênés d'avoir à approuver ces 
procédés de bas-Empire. Ils s'effor-
cent de se trouver à eux-mêmes des 
excuses. Ils maquillent la réalité pour 
ne pas la voir comme elle est. 

— Non, crient-ils bien fort afin 
d'étouffer la voix de leurs scrupules, 
non, il n'est pas vrai que la loi inter-
dise de contredire le gouvernement. 
Il n'y a pas d'opinion proscrite, illé-
gale. Ce qui est illégal et défendu 
c'est d'organiser l'émeute ou la rébel-
lion. 

Voilà qui est entendu ! 
Mais alors, pourquoi est-il loisible 

au parti communiste de préparer mé-
thodiquement la Révolution ? Pour-
quoi peut-il se livrer en toute tran-
quillité, sous la protection même des 
pouvoirs publics, à l'instruction des 
cadres et à l'entraînement des trou-
pes qu'il s'apprête à mobiliser pour 
la guerre civile. 

Publiquement, à la tribune de la 
Chambre, M. Jacques Doriot a accusé 
les chefs du communisme d'être, non 
seulement les fauteurs des troubles 
qui ces derniers mois ont désolé le 
pays, mais encore les metteurs en 
œuvre — sous les ordres et avec l'ar-
gent de l'étranger — du bouleverse-
ment futur de la Société française. 
Personne ne lui a répondu. Il a pour-
tant donné des précisions et cité des 
documents. 

Comme il ne suffit pas de ne rien 
dire pour se justifier, M. Doriot a 
proposé de décider une enquête sur 
l'origine des fonds qui alimentent 
l'activité des divers partis politiques. 

Il s'est fait fort de prouver qu'en 17 
ans le Komintern, comité de propa-
gande au service des Soviets, avait 
consacré plus de 250 millions à l'agi-
tation communiste en France. Il a 
rappelé que ce parti a constitué une 
véritable administration comprenant 
au moins 250 fonctionnaires large-
ment appointés, qu'il publie 15 à 20 
journaux dans toutes les langues pour 
tenir bien en mains lés ouvriers 
étrangers qui travaillent chez nous 
et parmi lesquels sont recrutés les 
éléments actifs, les troupes de choc. 
M. Doriot a rappelé que le parti com-
muniste entretient aussi une quaran-
taine de journaux hebdomadaires et 
subventionne une nuée d'organismes 
auxiliaires. 

D'autre part, sans être jamais 
contredit, M. Jacques Doriot a don-
né des détails sur la tactique com-
muniste de bagarre à l'aide de 
" groupes de combat » armés et des-
tinés à « élever la lutte » Ce qui 
expliquerait les 2.000 coups de feu 
échangés à Clichy. 

Enfin, le député de Saint-Denis a 
donné lecture de quelques passages 
particulièrement suggestifs des « ins-
tructions » aux militants communis-
te. C'est, si l'on peut dire, l'école du 
soldat de la guerre civile. En voici un 
Passage qui vaut d'être reproduit : 

« Les détachements doivent s'ar-
« mer eux-mêmes de fusils, revol-
" vers, chiffons imbibés de pétrole, 
<( bombes, pelles pour construire des 
« barricades, clous contre la cavale-
" rie. Ne touchez pas à l'infanterie, 
" qui est composée d'enfants du peu-
8 Pie. C'est contre les officiers et le 
(< commandement qu'il faut diriger 
(c les coups. Ils sont couverts du sang 
(c du peuple et ont toujours été les 
(< ennemis des ouvriers. Attaquez les 
« fatroiuues et anéantissez-les. Dans 
" |es combats avec la police, tuez 
' tous les officiers jusqu'au grade de 

w commissaire, désarmez les ins-
(( Pecteurs et tuez ceux d'entre eux 
K
 (lUl s°nt connus pour leur canaille-

« [le\ Quant aux policiers, obligez-
^es a vous servir. ». 

ÛHPI ^' n'est_ce pas, un beau ma-
in"! C1.yique !... Si ces abominables 

MIru étions pour la meilleure maniè-
u assassiner des Français sont in-

sW%par M- Jac<Iues Doriot ; s'il 
il SI A "?? document fabriqué par lui Qe doit pas être difficile aux com-

munistes d'en fournir la preuve. 
Alors, pourquoi n'ont-ils pas récla-
mé l'enquête que proposait leur accu-
sateur ? 

Ils l'ont, au contraire, repoussée, 
mais sans répondre un mot et sans 
tenter la moindre justification !... 

Certes, oui, il y a des « factieux » 
en France, mais les plus dangereux ne 
sont pas ceux que le gouvernement 
poursuit. 

& 
Pour achever ce tableau, citons ces 

quelques lignes de notre confrère le 
Bulletin de l'Alliance démocratique : 

« Les jeunesses socialistes, qui ont 
« paradé à Creil en présence de deux 
« ministres, et qui portaient unifor-
« me et couteau, ont des statuts na-
« turellement. Ces statuts assignent 
« comme but aux adhérents d'assu-
« rer la victoire du prolétariat « mé-
« me par l'insurrection armée. » 

« Les statuts disent aussi que la 
« discipline joue un rôle prépondé-
« rant dans les groupements « de dé-
« fense et de combat », ainsi que 
« l'obéissance absolue au chef direct. 

« C'est clair. La loi du 10 janvier 
« 1936 charge le gouvernement de 
« dissoudre les associations qui prê-
te sentent le caractère de milices pri-
« vées. La loi dit que ce caractère ré-
« suite du port d'insignes et d'uni-
« formes, et de la subordination à 
« des chefs hiérarchiques. » 

Donc la loi est bafouée par ceux-
là même qui réclament qu'on l'ap-
plique aux autres et des ministres 
encouragent èt félicitent les factieux. 

Emile LAPORTE. 

-o-o-o-
UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Ludendorff et Paris 
Le général Ludendorff, ancien quar-

tier-maître général d'Hindenburg, qui 
vient de se réconcilier avec Hitler, a-t-il, 
comme il le prétend parfois, sauvé Paris 
et Londres, en 1918, d'une destruction 
totale ? 

Quelle est la thèse du général ? 
En août 1918, comme les armées al-

lemandes reculaient sur tout le front et 
qu'apparaissait la défaite prochaine, des 
généraux proposèrent de détruire les 
deux grandes capitales alliées ; Lon-
dres, Paris. Un conseil de guerre fut te-
nu à Stenay. 

Ludendorff affirme que les aviateurs 
allemands étaient, dès cette époque, en 
possession de moyens incendiaires for-
midables devant lesquels ces deux vil-
les n'auraient pas résisté : en une nuit, 
Londres et Paris agonisaient. L'aviation 
allemande possédait notamment une 
bombe d'un kilo capable d'élever la tem-
pérature à 3.000 degrés — Ludendorff 
dixit — dans un rayon de deux cents 
mètres de son point de chute. Deux ou 
trois cents bombes de ce modèle auraient 
suffi à brûler pratiquement tout Paris. 

A qui fera-t-on croire que, si les Alle-
mands avaient eu, en août 1918, la pos-
sibilité de provoquer chez leurs ennemis 
de pareilles catastrophes, de déclen-
cher un tel mouvement de panique, ils 
y auraient renoncé de gaîté de cœur, 
dans l'intérêt supérieur de l'humanité ! 

C'est cependant ce qu'affirme Luden-
dorff. 

Il ajoute, il est vrai, qu'à cette époque, 
la partie était jouée et ne pouvait plus 
être gagnée par les Empires centraux. Il 
signale même qu'un des membres du 
conseil de guerre tenu ainsi en secret sur 
la Meuse émit l'éventualité de représail-
les qui ruineraient les grandes villes al-
lemandes du Rhin. 

Et voilà pourquoi Paris ne fut pas in-
cendié ! 

Nous laissons la responsabilité de cet-
te histoire au vieux guerrier remis sur 
le pavois par l'Allemagne hitlérienne. 
Elle comporte une morale : soyons prêts 
à la riposte, et nous ne serons pas at-
taqués. 
Aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiimiiuiiii 

POUR ARRÊTER... LES BAVARDS 
Au dernier banquet des constructeurs 

d'autos, un appareil curieux destiné à 
arrêter les orateurs trop éloquents oc-
cupait une place d'honneur devant le 
président. 

L'appareil se présente sous forme 
d'une tête d'homme, la bouche grande 
ouverte. Dès qu'un convive prend la pa-
role, une énorme langue sort de la bou-
che et se met à osciller. I Après 270 secondes, la tête cligne ma-

! Hideusement de l'œil. A la fin de la cin-
| quième minute, elle déclenche un com-
< mutauteur qui coupe le courant et plon-
I ge la salle dans la plus profonde obs-
l curité. 

Informations 
Accord aérien transatlantique 

Le gouvernement français attend la 
note officielle du gouvernement portu-
gais, le mettant au courant de l'accord 
anglo-américain portugais sur l'escale 
transatlantique aérienne des Açores. 

Mais on peut affirmer d'ores et déjà, 
d'après les milieux officiels, que si cet 
accord était officiellement confirmé, il 
serait loin d'être aussi fâcheux pour la 
France qu'on avait eu lieu de le crain-
dre au premier abord. 

L'accord anglo-américain portugais 
n'est nullement dirigé contre la France. 

Accord franco-néerlandais 
Un accord commercial vient d'inter-

venir entre la France et les Pays-Bas, 
en ce qui concerne les échanges de la 
France et de l'Indochine d'une part et 
de l'Inde Néerlandaise d'autre part. 

Cet accord paraphé par les chefs de 
délégations fera incessamment l'objet 
d'un échange de lettres officielles. 

Les manifestations radicales 
En réponse au rassemblement para-

militaire S.F.I.O. de Creil, les radicaux 
organisent, on le sait, une réunion spec-
taculaire à Carcasonne, le 18 avril pro-
chain. 

L'Ere Nouvelle annonce à ce sujet que 
cette réunion effacera le souvenir de 
Creil. Et le même journal ajoute que les 
jeunesses radicales ont décidé de mul-
tiplier les manifestations du genre de 
celle de Carcassonne. 

L'application des 40 heures 
M. F. Duhem, président de la Confé-

dération nationale des groupements 
commerciaux et industriels, a adressé 
au président du conseil une lettre dans 
laquelle, au nom des 350.000 petits et 
moyens commerçants adhérant £ la Con-
fédération nationale des groupements 
commerciaux et industriels de France et 
des Colonies, il expose les difficultés 
graves résultant de l'application brus-
quée au commerce de détail, autre que 
celui de l'alimentation, de la loi des 40 
heures. 

Travaux d'utilité communale 
Le journal « le Temps » publiera 

dans son numéro daté du 9 avril un ta-
bleau consacré aux travaux d'utilité 
communale et aux mesures destinées â 
faciliter leur financement et leur réali-
sation. A une époque où la lutte contre le 
chômage et la nécessité d'améliorer les 
conditions de la vie rurale incitent de 
nombreuses municipalités à entreprendre 
de tels travaux, le tableau que va publier 
« le Temps » sera un guide précieux 
pour les initiatives en cours ou à venir. 

En Espagne 
Sur le front de Biscaye, les nationalis-

tes ont pu ravitailler convenablement 
leurs avant-postes et mettre en position 
plusieurs pièces d'artillerie dans le sec-
teur d'Aramayona. 

A Mondragon, dans l'impossibilité de 
se ravitailler suffisamment, les gouver-
nementaux ont brûlé, plutôt que de les 
laisser à l'ennemi, plusieurs voitures au-
tomobiles dont une ambulance. 

Le fait que les nationalistes tiennent 
les points les plus importants du trafic 
routier, gêne intensément les mouve-
ments des gouvernementaux qui, par 
exemple, doivent évacuer les blessés par 
les sentiers de montagne. 

La Conférence du sucre 
Les délégués à la Conférence interna-

tionale du sucre à Londres, ont assisté 
à un dîner offert par le gouvernement 
britannique en leur honneur. M. Nor-
man Davis, ambassadeur extraordinaire 
des Etats-Unis, y a prononcé une allo-
cution, dont voici l'essentiel : 

« Je suis persuadé que le succès de 
cette Conférence sera important et pas 
uniquement grâce à son effet sur le 
marché des sucres. Le fait qu'un groupe 
de nations considérable puisse se met-
tre d'accord sur une question complexe 
touchant de près à des intérêts écono-
miques communs aura une importante 
en lui-même. Seule, la collaboration in-
ternationale peut résoudre d'une façon 
satisfaisante à la fois pour les besoins et 
pour l'honneur des nations intéressées 
les grands problèmes économiques qui 
préoccupent les hommes d'Etat du mon-
de ». 

Conférence économique 
Lundi soir, sont arrivés au Foreign 

Office et au Quai d'Orsay, les projets de 
lettres que Paris doit échanger avec 
Bruxelles et Londres avec Bruxelles, 
pour que publiquement la Belgique soit 
déliée de ses obligations de Locarno. 

Ces lettres contiendraient tout d'abord 
l'affirmation du bon droit qu'a la Belgi-
que de ne plus participer aux accords de 
Locarno, et ensuite de l'obligation 
qu'elle prend vis-à-vis de Paris et de 
Londres d'avoir toujours une armée suf-
fisante pour défendre son territoire en 
n'importe quel cas d'agression. 

En Argentine 
Le gouvernement publie un décret aux 

termes duquel les droits de douane sur 
les produits étrangers, qui sont utilisés 
dans l'élaboration des matières premiè-
res nationales, sont supprimées. 

En Russie 
Le grave conflit qui vient d'éclater 

entre l'état-major de l'armée soviétique 
et le haut commandement des troupes 
politiques de la Guépéou motive d'im-
portantes conférences qui ont lieu cha-
que jour au Kremlin, entre Staline, le 
maréchal Vorochilov et le commissaire 
Yejov, chef de la milice de la Guépéou. 

Le maréchal Vorochilov a joué son va-
tout en fournissant la preuve que les 
usines de construction de munitions tra-
vaillant sous la surveillance de la Gué-
péou ont fabriqué un grand nombre 
d'obus d'un calibre ne correspondant 
pas * à celui des canons soviétiques. 
D'après le maréchal, 20 0/0 de la pro-
duction des usines de munitions russes 
en 1936 devront être détruits pour cette 
raison. 

En Chine 
Comme suite à la campagne contre les 

stupéfiants, six Chinois, qui s'adonnaient 
aux drogues ont été fusillés près du 
Temple-du-Ciel, après avoir défilé dans 
les principales rues de Pékin, Quatre 
mille onces d'héroïne et d'opium ont 
été brûlées. 

Le président de la Cour militaire 
s'adressant à la foule des spectateurs a 
affirmé que les autorités chinoises étaient 
décidées à supprimer l'usage des stupé-
fiants. 

De nombreux touristes, actuellement 
à Pékin, se trouvaient parmi les specta-
teurs, mais la police leur a interdit de 
photographier l'exécution. 

EN PEU DE MOTS... 
— Quatre ouvriers anglais assisteront 

à la cérémonie du couronnement de 
George VI, en qualité d'invités person-j nels du roi, afin que la classe ouvrière I soit représentée aux fêtes. 

— Un incendie a complètement dé-
truit une baraque en bois abritant la 
famille Sweezey, à Port-AUehany (Pen-
sylvannie). Les six enfants, âgés de 8 
mois à 14 ans, ont été brûlés vifs. 

— Un ouragan d'une extrême violen-
ce s'est déchaîné sur les Etats de Géor-
gie, d'Alabama, de Tennessee, de Louisia-
ne et du Mississipi. Il y a 20 morts et 50 
blessés. 

— Le personnel du gaz de Nimes, 
n'ayant pas reçu de réponse relative-
ment aux revendications présentées le 
24 février, a cessé le travail mardi. 

— La dépouille mortelle de S. M. Mou-
lay Hafid, ancien sultan du Maroc, a été 
transportée à la Mosquée de Paris. 

[NOS ÉCHOS) 
L'avarice des autres. 

Voici une petite histoire japonaise. 
Un homme répare une porte dans sa 

demeure. Ayant besoin d'un marteau, il 
appelle son petit garçon : 

— Va chez le voisin et demande-lui de 
me prêter son marteau 1 

; — Oui, papa. 
] — Monsieur, papa m'envoie vous de-
| mander si vous voulez bien lui prêter 
; votre marteau ? 

— Ça dépend ! S'agit-il d'un clou en 
bambou ou d'un clou en fer ? 

— D'un clou en fer ? 
— Alors, non, je ne veux pas qu'il 

| use mon marteau sur un clou en fer. 
s — Papa, le voisin ne donne pas son 
1 marteau. 

— Quel dégoûtant avare ! Donne-moi 
alors notre marteau. 
En Normandie. 

Une conférence antialcoolique a été 
annoncée à grand son de cloche dans le 
village, et de toutes les maisons les ha-
bitants se sont rendus à la mairie pour 
écouter le conférencier. 

Celui-ci, croyant prouver la nocivité 
de l'eau-de-vie, en fait absorber le 

| contenu d'une cuillère à café à un co-
chon d'Inde, qui reste sur le flanc. 

Un brave paysan, du fond de la salle, 
demande la parole : 

« J'vous remercie ben, m'sieur le 
prédicateur, mais c'que vous v'nez d'fai-

I re, ça prouve seulement qu'l'alcool c'est 
; point fait pour les cochons. » 
| Les mots d'autrefois. 

Quelque temps après avoir pris pos-
session du trône de France, le Béarnais 
visitait Toulon, Les échevins vinrent le 
recevoir, et le plus ancien d'entre eux 
lui ayant offert, sur un coussin de ve-
lours, les clefs de la ville, crut devoir 
faire un discours, qui débuta ainsi : 

« Annibal partant pour Carthage... » 
Le roi ne laissa pas Péchevin aller 

plus loin ; il lui dit : 
— Annibal partant pour Carthage 

avait dîné ; allons en faire autant ! 
Et, sans plus de façon, Henri IV se 

dirigea vers la salle où était préparé le 
festin. 
L'excuse. 

LECTURES ET IMPRESSION S 

ROMANS D'HENRI IV (1) 

Un jeune garçon anglais arrive en re-
tard à l'école du dimanche. 

Le clergyman en demande la raison : 
— J'allais partir à la pêche, mais mon 

père m'en a empêché. 
— C'est très bien de sa part de vous 

Comme beaucoups des grands magis-
trats de France, ses anciens et ses 
contemporains, M. Henri Ramet a trou-
vé son violon d'Ingres dans la littératu-
re. 11 en joue en virtuose et plus pas-
sionnément que jamais depuis qu'il a 
quitté pour un honorariat par ailleurs 
très actif ses fonctions de premier pré-
sident de Cour. Les sujets et les modes 
d'expression les plus variés le tentent et 
lui réussissent. On connaît de lui des poé-
sies subtiles et de délicates comédies à 
la façon de Musset. Mais c'est surtout à 
retracer les fastes des provinces les plus 
chères à son cœur qu'il voue ses soins 
érudits. De Toulouse, il a écrit non seu-
lement l'histoire générale, mais les his-
toires particulières du Capitole, du Par-
lement et des Hôpitaux. De Feurs, capi-
tale déchue du Forez, il ressuscita les 
grands jours oubliés. Quercynois, il ne 
pouvait négliger son propre petit pays. 
Le Quercy lui doit toute une série de 
monographies sur Martel, Carennac, 
Montvalent et sur les châteaux de Cas-
telnau et de Montai. 

En marge de l'histoire de la derniè-
re de ces nobles demeures, peut se pla-
cer un des plus curieux épisodes de la 
chronique galante du xvi° siècle finis-
sant. M. Henri Ramet s'en empare et, 
dans un ouvrage récent, nous fait l'ex-
posé de la carrière d'Henriette de Bal-
zac d'Entragues, arrière petite-nièce de 
cette Jeanne de Montai dont M. L. Saint-
Marty résumait ici-même, l'autre jour, 
l'existence de veuve irréprochable et de 
mère inconsolable. 

Suite ininterrompue de combats, de 
complots tramés ou déjoués, de disputes 
conjugales, d'intrigues amoureuses, le 
règne d'Henri IV offrait canevas inépui-
sable aux broderies des romanciers. 
Ceux-ci, — le père Dumas en tête — 
en usèrent sans retenue, surchargeant 
souvent d'un excès de fioritures des 
thèmes surabondants par eux-mêmes. 

La simple réalité historique suffit am-
plement à fournir à qui s'en contente 
des actions mouvementées à souhait. 
M. Henri Ramet le prouve en nous 
narrant, en cinquante pages, une des 
plus compliquées parmi les aventures 
extra-conjugales du Vert-Galant. 

De ces aventures, Dieu seul sait le nom-
bre s'il l'a retenu. Essayant de les cata-
loguer, les historiens sont arrivés, pa-
raît-il, à en répertorier une soixantaine, 
sans être assurés de n'en point omettre. 
Beaucoup ne furent que de simples pas-
sades, de brèves amourettes, des feux de 
paille aussi vite éteints qu'allumés. 

• Comme André Lamandé nous l'avait 
montré dans ses commentaires des Let-
tres d'Amour de Henri IV, M. Ramet 
nous rappelle que trois liaisons comp-
tent vraiment dans la succession don-
juanesque des exploits royaux. De 1585 
à 1590', le Béarnais se fait le servant dé-
vot sinon fidèle de Diane d'Andoins, 
comtesse de Gramont, la belle Corisande. 
De 1591 à 1599, il se soumet à l'empire 
plus fantasque et moins désintéressé de 
celle à qui il écrit : a Soyez glorieuse de 
m'avoir vaincu, moi qui ne le fus jamais 
que de vous 1 » Gabrielle d'Estrées mor-
te — peut-être pour avoir sucé le gros 
citron douteux dont parle d'Aubigné 
— une troisième favorite lui succède : 
Henriette de Balzac d'Entraygue, la pi-
quante rouée dont aucune traîtrise n'ar-
rivera à annihiler l'influence. 

Ce fut le dernier grand amour d'Hen-
ri IV, si l'on ne tient compte de la tenta-
tive déjouée sur Charlotte de Montmo-
rency,, princesse de Condé. Le prince 
n'avait aucun goût pour le rôle de mari 

complaisant. Il le fit bien voir en met-
tant sa femme à l'abri de sa propre fai-
blesse et des audaces du roi. 

Sully, l'Estoile, Tallemant des Réaux, 
Brantôme nous ont laissé d'abondants 
rapports sur les frasques du Vert-Galant. 
En dehors des mémoires et des chroni-
ques, les archives prodiguent à qui les 
consulte leurs confidences et leurs com-
mérages à retardement. 

Il faut savoir choisir dans ce fatras et 
en retenir seulement ce qui donne une 
idée exacte du caractère des personna-
ges et de l'atmosphère du temps. C'est 
à quoi excelle M. Henri Ramet. En un 
moment, il nous renseigne sans lacune 
ni sécheresse sur une liaison que sa lon-
gue durée et ses multiples péripéties 
rendent particulièrement malaisée à pré-
senter en raccourci. Comment résumer 
ce récit à la fois si plein et si dépouillé ? 
M. Ramet trace lui-même en cinq mots 
le schéma de son œuvre dans ce sous-
titre : Promesse de mariage. Complot. 
Procès, auquel je me contenterai 
d'ajouter le bref éclaircissement qui 
suit. 

Descendant d'un frère de Jeanne de 
Montai, François de Balzac d'Entragues 
épousa en seconde noces Marie Touchet, 
l'ancienne maîtresse de Charles IX. 

Eduquée par de tels parents et conseil-
lée par eux, Henriette tint la dragée 
haute à son royal soupirant. Elle ne lui 
céda que nantie d'une promesse de ma-
riage en due forme. Aussitôt muré dans 
une cachette, le précieux parchemin ne 
sera rendu à Henri IV, parjure à son 
serment et devenu l'époux de Marie de 
Médicis, qu'en échange de grâces et de 
dotations exorbitantes. Henriette ce-
pendant n'oubliera jamais le tort et l'af-
front de cette répudiation avant la let-
tre. La nouvelle reine ne trouvera pas 
d'ennemie plus acharnée que cette ri-
vale pourtant acceptée. Les d'Entragues 
prendront une part indirecte mais ac-
tive à la conspiration que Biron seul 
paiera de sa tête. Et ce scandale ne leur 
suffira pas. Ils ourdiront, à la cour d'Es-
pagne, un complot de plus large enver-
gure. H s'agira, Henri IV supprimé, de 
déclarer bâtard le dauphin Louis et de 
mettre à sa place sur le trône le duo de 
Verneuil, fils de la favorite. Toujours 
épris, le Vert-Galant pardonnera et, non 
sans difficulté, étouffera l'affaire. Hen-
riette feindra de s'humilier ; elle ne dé-
sarmera pas. On la trouvera encore mê-
lée au procès de Ravaillac. Et sa mise 
hors de cause officielle non plus que les 
vingt années de retraite forcée et de dé-
votion apparente qui suivront, pour elle, 
l'avènement de Louis XIII ne lui vau-
dront l'absolution de l'histoire. 

Qu'aurait pensé la dame de Montai 
d'une telle petite nièce si elle eût assez 
vécu pour la connaître ? On ne sait que 
présumer. La faveur royale suffisait 
alors à rendre glorieux les pires intri-
gants et même les félons déclarés. Jean-
ne de Montai pouvait se souvenir de 
l'exemple fourni par son père qui ayant 
livré à l'ennemi les villes italiennes que 
Charles VIII lui avait confiées n'en fut 
pas moins, comme M. Henri Ramet le 
rappelle, comblé de faveurs par 
Louis XII. Ce sont, dieu merci ! de tout 
autres exploits qu'évoquent les devises 
inscrites sur les façades du château du 
pied des Césarines, orgueil du pays de 
Saint-Céré ! 

Eug. GRANGIÉ. 

(1) Le Vert-Galant et Henriette de 
Balzac d'Entragues, 1 volume illustré. 
Edouard Privât, éditeur, Toulouse 
(1936). 
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avoir envoyé à l'école. Mais vous a-t-il 
donné les motifs de sa défense ? 

— Oui, répond le jeune garçon ; il 
m'a déclaré qu'il n'y avait pas 
d'amorce pour nous deux. 

La dernière de Marius. 

assez 

Marius n'a pas revus depuis plusieurs 
mois son camarade Olive. Un joui*, il 
rencontre Mme Olive et, à grand ren-
fort de gestes, veut se faire donner les 
raisons du silence de son mari. 

— Mais il est mort, répond-elle. 

pour-

i— Ah ! tant mieux, je croyais qu'il 
était fâché ! 

Explication féminine. 
— Madame, sans indiscrétion 

rait-on savoir votre âge ? 
— Trente-deux ans. 
— Tiens, l'année dernière, je crois 

me rappeler, vous en annonciez tren-
te-trois ! 

— Eh ! bien, c'est cela : c'est un an 
de moins. , 

LE LISEUBJ 
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Les planteurs 
de lavande 

Réunion générale du Syndicat 
du 1er avril 

A la réunion du Syndicat qui a eu 
lieu le 1er avril courant de 14 h. à 
15 h. 30, dans une des salles de la 
maison de l'Agriculture, à Cahors, M. 
Demeaux, président, a exposé à l'as-
sistance qu'en raison de l'exiguite 
des locaux mis à la disposition du 
Syndicat pour ses opérations de dis-
tillation qui deviennent de plus en 
plus importantes (20 tonnes de fleurs 
mises en œuvre en 1936), le bureau 
envisagerait l'installation de l'ate-
lier faubourg Cabazat, dans la pro-
priété Roques à partir du 1er juillet 
prochain. — Un alambic pouvant dis-
tiller de 25 à 30 quintaux de fleurs 
par jour sera là à la disposition de 
tous" les membres du Syndicat ne pos-
sédant pas encore d'appareil à distil-
ler, et notamment de tous les Agri-
culteurs des cantons du Tàrn-et-Ga-
ronne formant le Bas-Quercy, qui 
viennent d'adhérer à notre groupe-
ment. 

Les agriculteurs du Quercy s'inté-
ressent de plus en plus à la lavande. 
Les cours de l'essence se maintien-
nent toujours élevés. Il est incontes-
table qu'il s'agit d'une culture qui 
paie largement. La plante se contente 
de soins culturaux peu coûteux et se 
montre peu exigeante sur la qualité 
du terrain. Une lavanderaie de 1 hec-
tare peut donner un revenu annuel 
supérieur à 10.000 francs. 

L'aire de culture de la lavande 
s'étend des portes de Villeneuve-sur-
Lot à Figeac et du faubourg de Mon-
tauban aux confins de la Corrèze. 
Cette culture prend une extension ra-
pide : en 1935-36, il s'est planté 350 
mille pieds de lavande et 650.000 en 
1936-37, soit un million de plantes en 
deux campagnes. Il faut espérer que 
dans un avenir prochain, nous récol-
terons, dans notre Quercy, ces ton-
nes d'essence qui nous sont deman-
dées depuis deux ans pour l'expor-
tation. 

L'ordre du jour appelle le renou-
vellement du Bureau, dans lequel 
viennent prendre place de notables 
représentants du Tarn-et-Garonne. 
L'assemblée manifeste toute sa satis-
faction de voir figurer à la Vice-Pré-
sidence M. Demarty, qui après avoir 
rendu à la cause agricole, en Tarn-
et-Garonne, des services éminents, dé-
sire consacrer les loisirs de sa retrai-
te à la propagande qu'il a si bien 
inaugurée, en 1936, en faveur de la 
culture de la lavande. 

Le nouveau Bureau est ainsi com-
posé : 

Président : M. Demeaux, receveur 
principal des CI. en retraite, à 
Cahors ; Vice-Présidents : M. le Doc-
teur Constant, maire de Payrac, 
Conseiller général du Lot, à Payrac 
(Lot) ; M. Demarty, directeur hono-
raire des Services Agricoles du Tarn-
et-Garonne, à Montauban ; Secrétai-
re : M. Pierre Boudet, à Cahors ; 
Trésorier : M. Régoudié, à Cahors. 

Membres du Bureau : MM. Auzi 
Henri, à Cahors ; Barthe Marcel, à 
Cazals (Tarn-et-Garonne) ; Bordes, 
employé au P.-O., à Cahors ; Clavel Ga-
briel, à Lavaurette (Tarn-et-Garon-
ne) ; Landou Clément, à Montpezat-
du-Querey (Tarn-et-Garonne) ; Pra-
del, retraité à Cahors ; Roques, inter. 
à Cahors ; Siutat, secrétaire du Syn-
dicat de Montpezat-du-Quercy. 

Le Président rappelle que les com-
mandes de plants doivent être présen-
tées vers la fin du mois de septembre, 
afin que leur mise en place puisse se 
faire en novembre-décembre. Les 
plantations tardives ne donnent bien 
souvent que de mauvais résultats. 
Les commandes en mains, le Bureau 
pourra procéder à des groupages qui 
permettront de ramener le prix de 
transport de 15 francs environ à 4 ou 
5 francs par 1.000 plants. 

Le Bureau espère être secondé dans 
ses opérations de groupage par les 
Syndics qui seront désignés dans les 
principaux centres de plantations. Ces 
Syndics chargés de représenter le 
Bureau du Syndicat et de le secon-
der en plusieurs circonstances, ren-
dront les plus grands services à la 
cause commune. 

Il est enfin rappelé que les frais de 
distillation, en 1937 seront exacte-
ment les mêmes qu'en 1936, soit 
0 fr. 30 par kilo de fleurs fraîches et 
0 fr. 60 par kilo de fleurs sèches et 
que le montant de ces frais devra être 
versé à la Caisse du Syndicat au mo-
ment même de la pesée des lots, à 
l'atelier. Mais, dès 1938, la dépense 
nécessitée par l'installation du nou-
vel atelier étant amortie, il sera pos-
sible de réduire sensiblement les 
frais en question. 

Congrès des A.C.DJF 
à Castelnau 

Le bureau départemental des 
Combattants du Front de la Fédéra-
tion départementale du Lot a l'hon-
neur de rappeler aux camarades 
adhérents que le premier congrès in-
tercantonal de l'année aura lieu à 
Castelnau-Montratier le 25 avril pro-
chain ; ce congrès doit rassembler ce 
jour là à Castelnau les camarades des 
cantons ci-après : 

Cahors-Nord, Cahors-Sud, Montcuq, 
Lalbenque, Castelnau, Molières (Tarn-
et-Garonne). 

Afin de faciliter la tâche des mem-
bres du comité d'organisation du 
congrès, des tournées de propagande . 
ont été organisées par le bureau fé-
déral dans les différentes communes 
de ces cantons. Messieurs les Secré-
taires communaux ont été priés de 
recueillir les adhésions au banquet 
et de faire parvenir les listes d'adhé-
sion et leur montant au camarade 
Pechméjà, président cantonal à Cas-
telnau qui leur fera parvenir les car-
tes du banquet par retour du cour-
rier. Qu'ils veuillent bien, à ce sujet, 
faire toute diligence, afin que le co-
mité d'organisation soit renseigné en 
temps voulu pour le nombre approxi-
matif des convives afin de prendre 
toutes dispositions utiles. Plus que 
jamais, chers camarades adhérents, 
11 est de votre devoir et aussi de vo-
tre intérêt de répondre présent à 
l'appel des membres dirigeants de 
notre grand mouvement combattant. 
Nous sommes persuadés que vous n'y 
manquerez pas et que vous serez tous 
à, Castelnau le 25 avril prochain. 

Programme de la journée : 9 h. 30, 
rassemblement sur la grande place de 
la mairie pour le défilé au monument 
aux morts ; après le défilé, Congrès à 
la salle des fêtes de Castelnau. — 
12 h. 30, banquet de clôture. 
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Association Amicale des Anciens 

mobilisés du Lot 
On nous communique : 
L'association informe tous les An-

ciens mobilisés du front, de la zone 
des armées ou de l'intérieur, ne pos-
sédant pas la carte du Combattant, 
qu'une réunion au cours de laquelle 
seront exposés les buts et les reven-
dications poursuivis par l'associa-
tion se tiendra : 

Le dimanche 11 avril : à. Sauzet, à 
9 heures (heure légale) ; à Montcuq, 
à 10 h. 30 ; à Lascabane, à 14 h. ; à 
Castelnau, à 16 h. (salle de la mairie). 

Les adhésions et les cotisations se-
ront reçues à l'issue de la réunion. 
— Le Bureau. 

Braconnage 
Les gendarmes de Latronquière, 

en tournée, ont découvert dans le 
ruisseau « le Tolerme » deux ver-
veux et une masse. Après une heure 
d'attente, ils aperçurent deux hom-
mes qui, à leur vue, rebroussèrent 
chemin. 

Les gendarmes ne purent pas les 
rejoindre. Ils levèrent la nasse et les 
verveux, rejetèrent les poissons à 
l'eau. Les engins de pêche ont été 
expédiés au greffe du tribunal de Fi-
geac. 

t Cycliste tué par une auto 
M. Louis Delbos, 35 ans, suivait à 

bicyclette la route de Souillac, près 
de St-Sozy, lorsqu'il fut heurté par 
une auto. 

Delbos, projeté avec violence sur le 
sol, s'est fracturé le crâne. Il a suc-
combé peu après. 

Achat de chevaux pour l'armée 
Le Comité d'achat de Limoges 

achètera à Gramat, place du Champ 
de Foire, le lundi 12 avril, à 10 heu-
res, des chevaux de selle de 4 à 8' 
ans (hongres et juments), des che-
vaux pur sang qui, aussitôt, après 
rachat, seront confiés . à leurs ven-
deurs ou à des éleveurs. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
22 au 27 mars 1937, a été la suivan-
te : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 2 hommes. 

Interlocaux : 3 hommes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

8 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 3 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 8 hommes, 2 femmes. » 
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Contrebande de tabac 
dans le Lot 

Depuis quelques mois, l'attention 
de la régie était éveillée sur certains 
faits qui lui faisaient soupçonner 
l'existence d'une importante fraude 
de tabac dans le Lot et la Dordogne. 
Une surveillance active et dissimulée 
était exercée qui ne donna tout 
d'abord aucun résultat. 

Mais, il y a deux mois environ, la 
gendarmerie de Gourdon alertée, 
trouva, la nuit, une auto bien dissi-
mulée dans un chemin creux. Celle-ci 
portait des machines à hacher le ta-
bac fin. 

Les meneurs de l'auto étaient un 
nommé Rhodes, de Saint-Cirq-Made-
lon et un individu habitant la Dordo-
gne. 

L'Administration des tabacs fit 
alors appel à la police mobile qui en-
treprit aussitôt une enquête dans le 
Lot et la Dordogne. Entre autres opé-
rations, cette enquête amena une 
perquisition chez un habitant de Lu-
zech où l'on saisit un lot de tabac 
de contrebande. Là aussi, fut prise 
sur le fait une personne qui en ven-
dait. 

Nous croyons savoir que plusieurs 
autres personnes de Martel, Gramat, 
Souillac, Bretenoux et Catus se trou-
veraient dans le même cas. 

En tout cas l'enquête continue et 
la police mobile espère tenir bientôt 
celui qui serait le chef et l'organisa-
teur de cette affaire de contrebande 
— laquelle est, paraît-il, d'une gran-
de importance. 
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TOURNÉE DE PROPAGANDE 
Pour le Syndicat d'Initiative « Moyen-

ne Vallée du Lot et basse Vallée 
du Célé » (Lot-Célé-Ruisseau de 
Vers). 
M. Paul Maurel. délégué et Secré-

taire général de ce Syndicat, ayant 
demandé à M. Calméjane-Course, 
Président-Fondateur de « La Diane 
du Quercy » et membre du Comité 
régional n° VI à l'Exposition de 1937, 
sa collaboration pour rénover, ren-
forcer et étendre l'action de ce Syn-
dicat qui < représente » une des plus 
pittoresques régions du Quercy, M. 
Calméjane-Course fera, sur ce sujet, 
une causerie à chacune des réunions 
suivantes auxquelles le secrétaire-
général convoque ses adhérents et 
sympathisants comme à l'ordinaire, 
dans les mairies (heure légale) : 

Samedi 10 avril : Vers : 17 h. 30 ; 
Cajare : 21 h. 15. 

Dimanche 11 avril : Marcilhac ; 
9 h. ; Sauliac, 10 h. 15 ; Gabrerets : 
11 h. 30 ; St-Cirq-Lapopie : 16 h. ; 
St-Géry : 18 h. 

Non seulement les adhérents, mais 
tous ceux, qui s'intéressent au touris-
me et auxquels le « tourisme » pro-
fitera matériellement et moralement 
dans cette magnifique région où il 
convient de l'attirer et de le « diri-
ger », sont cordialement invités à ces 
réunions. 

D'autres séances auront lieu les 
prochains dimanches dans les autres 
centres de la circonscription du Syn-
dicat, Labastide, Lauzès, Limogne 
compris. 

LES TRUFFES 
A la foire du 5 avril, à Souillac, 80 

kilos de truffes avaient été apportées 
et ont été vendues de 50 à 60 francs 
le kilo. 

Tarifs de la charcuterie 
M. le Préfet du Lot vient de pren-

dre un arrêté fixant les nouveaux ta-
rifs de viande de porc dans tout le 
département. 

Voici les nouveaux prix : 
Filet et faux-filet, hors taxe ; côte-

lettes premières, 15 fr. ; jambon sans 
os, 15 fr. ; épaule, 14 fr. ; côtelettes 
secondes et collets avec os, 12 fr. ; 
poitrine et plates-côtes, 11 fr. ; jar-
ret, 8 fr. gras à fondre, 9 fr. le tout 
le kilo. 

Contributions indirectes 
Déclaration des stocks par les com-

merçants. — La loi du 31 décembre 
1936 et le décret du 27 janvier 1937 
pris pour exécution, font obligation, à 
tous commerçants soumis au Régi-
me du paiement mensuel de la taxe 
Chiffres d'affaires, de déclarer par es-
pèce et valeur calculée au prix de ven-
te du stock des marchandises exis-
tant en leur possession le 31 janvier 
.1937. 

Cette déclaration devait être dépo-
sée à la Recette Contrôle des Contri-
butions Indirectes le 28 février 1937, 
dernier délai. 

Le défaut de déclaration motivera 
des poursuites entraînant de lourdes 
amendes. 

Le Directeur. 
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EDEIV 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (o 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 

Une comédie gaie, fourmillante de gags 

Une fille à papa 
AVEC 

Lucien BAROUX, étourdissant de fan-
taisie, Josette DAY, et Jean SERVAIS. 

EN COMPLEMENT 

LA METISSE 
Comédie dramatique avec 

Sylvïa SYDNEY et Gène RAYMOND 

ON A COMMENCE, ON FINIRA ! 

Tout vient à son... heure ! C'est 
ainsi que les passants ont constaté 
avec un réel plaisir, mardi soir, l'amé-
lioration de l'éclairage de la rue Wil-
son. 

Eh ! oui ! depuis deux jours, une 
équipe d'ouvriers de la Compagnie 
du Bourbonnais a été occupée aux 
travaux d'installation des fils électri-
ques et d'une superbe ampoule qui, 
placée sur l'immeuble Rougier, a pro-
jeté, dès mardi soir, une belle lueur. 

Enfin, le piéton, la nuit venue, ne 
risquera plus de trébucher contre les 
trottoirs et surtout de patauger, par 
ces temps de pluie, dans des mares 
d'eau, parfois, dans des amas de 
boue. 

On ne peut que remercier les ser-
vices de la-voirie d'avoir entendu et 
exaucé les réclamations, les plaintes 
justifiées des nombreux usagers de 
cette rue. 

On espère bien qu'ils n'arrêteront 
pas les travaux. Il y a, ainsi que nous 
l'avons maintes fois signalé, d'autres 
rues, toutes proches de la rue Wilson, 
qui ont besoin d'être éclairées. Les 
voyageurs qui vont à la gare ou qui 
en viennent ont l'espoir que leurs dé-
sirs recevront satisfaction. 

C'est de toute justice, et ce n'est 
pas exagéré ; certes, non ! 

Enfin, on a commencé l'exécution 
des travaux d'amélioration de l'éclai-
rage public dont nul ne conteste la 
nécessité. On la finira bien, que dia-
ble ! et, d'ores et déjà, les usagers di-
sent merci ! 

L. B. 
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Fédération des Combattants 
du Front 

Le bureau de la section de Cahors 
des Combattants du Front invite les 
camarades à assister à une réunion 
qui aura lieu à l'Hôtel de Ville de 
Càhors, samedi 10 avril 1937, à 20 
heures et demie. 

Ordre du jour : Compte rendu mo-
ral et financier ; Congrès intercanto-
nal de Castelnau et Banquet ; Expo-
sé du Président national. 

Hyménée 
Lundi a été célébré, à Cahors, le 

mariage de M. Coullaud, ancien sous-
préfet de Figeac, actuellement secré-
taire général de la Dordogne, avee 
Mlle Jeanne Rollès. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

Naissance : 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme Favarel, directrice de l'Ecole 
normale d'institutrices et M. Favarel, 
professeur au lycée Gambetta, vien-
nent d'être les heureux parents d'une 
superbe fillette qui a été prénommée 
Anne-Marie. 

Nous adressons nos compliments à 
M. Favarel et nos meilleurs vœux de 
bonne santé à la maman et au bébé. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme veuve Edoux. C'était une des 
doyennes de Cahors, Elle était âgée 
de 94 ans. Nous adressons à M. Pier-
re Edoux et à la famille nos vives 
condoléances. 

*** 
Nous apprenons le décès survenu à 

Toulon de notre compatriote, ancien 
élève du lycée Gambetta, Pierre Sé-
mirot, receveur principal des P.T.T., 
en retraite, surnuméraire à Cahors, 
puis nommé à Paris au Ministère des 
P.T.T. qu'il ne devait quitter que 
pour occuper le poste de receveur 
principal à Laon. Retraité comme tel, 
il s'était retiré avec sa famille, à 
Toulon, où il s'est éteint, à l'âge de 
64 ans. 

Les « anciens » du lycée se sou-
viennent de leur camarade qui, en un 
temps où les sports étaient encore 
dans le néan, fut parmi les plus bril-
lants en gymnastique. 

Nous saluons la mémoire de notre 
compatriote disparu et adressons à la 
famille nos condoléances émues. 
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Le Cabinet dentaire MAURY fait 
savoir à sa fidèle clientèle qu'il conti-
nuera à fonctionner comme par le 
passé, sous la direction de M. Gayral, 
Chirurgien-Dentiste, ancien collabora-
teur de M. Maury. 
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En nettoyant 
Mme Denise Larregain, employée 

chez M. Bourrières, boulanger, rue 
Blanqui, en nettoyant la devanture du 
magasin, s'est blessée à la main droi-
te. 12 jours d'incapacité de travail. 

Classes 1920-21-22 

A la réunion qui a eu lieu mardi 
soir, 6 avril, aucune décision pour 
l'organisation du banquet n'a pu être 
prise, en raison du nombre trop res-
treint des camarades présents. 

Il a été décidé qu'une prochaine 
réunion aurait lieu le mardi 13 avril, 
au Café de Bordeaux (1" étage). 

Tous les camarades sont priés de 
vouloir bien y assister. 

Moto contre vélo 
Une moto, pilotée par M. Labrunie, 

de Vire, sur laquelle avait pris place 
Mme Cravignac, est entrée en colli-
sion avec le vélo-moteur, piloté par 
M. Lassagne, de Soturac. 

Mme Cravignac et MM. Labrunie et 
Lassagne ont reçu de nombreuses 
contusions qui, heureusement, sont 
sans gravité. 

Un de moins ! 
Mardi, M. Mairie a abattu, dans les 

bois de Grégols, un sanglier. Félicita-
tions. 

AÉRO-CLUB DU QUERCY 
Communiqué officiel 

Le Conseil d'administration de 
l'Aéro-Club s'est réuni le 5 avril, à 
son siège habituel. Tous ses membres 
étaient présents, à l'exception de l'un 
d'eux, malade, excusé. 

La situation du Club a été exami-
née avec la plus grande sérénité, cha-
que assistant étant animé du désir le 
plus ardent de mettre un point final 
aux incidents récemment survenus. 

Les décisions suivantes : 
a) annulation de l'assemblée géné-

rale du 7 mars ; 
b) convocation d'une nouvelle as-

semblée générale pour le 26 avril 
avec élections nouvelles pour le re-
nouvellement de la portion sortante 
du Conseil d'administration ; 

c) droit de* vote accordé, exception-
nellement, à tous les membres du 
Club à jour de leur cotisation au 5 
avril 1937, 
ont été prises à l'unanimité. 

Nous sommes heureux de souli-
gner le caractère de pondération et 
de cordialité que n'a cessé de revêtir 
cette réunion au cours de laquelle, 
chacun des assistants après avoir po-
sément, sans passion, exposé son 
point de vue, s'est spontanément ral-
lié à la décision majoritaire. 

Qu'il nous soit permis' de féliciter 
tout particulièrement d'une part, M. 
Laboudie, l'auteur d'une motion ten-
dant à la présentation aux élections 
du 26 avril d'une liste unique, com-
portant tous les membres sortants 
renouvelables ; et d'autre part, M. 
Bris qui fit sienne et qui défendit 
chaleureusement cette motion. 

Nous sommes persuadés qu'une dé-
cision aussi sage eût emporté l'adhé-
sion unanime de tous ceux qui sont 
attachés au Club. 

Nous regrettons sincèrement que 
l'un des membres du Conseil, malgré 
l'amicale insistance de tous ses ca-
marades n'ait pas cru, in-extrémis, 
devoir se rallier à cette motion qui, 
pensons-nous, aurait constitué une 
sanction heureuse et immédiate aux 
efforts en faveur de l'union déployés 
de part et d'autre. — Le Bureau de 
VAéro-Club. 

( lie? Sport? j 
La Boule Cadurcienne 

MM. les Membres actifs sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu 
le vendredi 9 avril, à 20 h. 30, dans 
une des salles du café des Améri-
cains. 

Ordre du jour : Coupe du Bâti-
ment. Formation des quadrettes. — 
Le Bureau. 

•** 
Grande réunion de boxe 

La grande réunion de boxe qui a eu 
lieu, au Théâtre de Cahors, a obtenu un 
Vif succès. 

Sept combats étaient inscrits au pro-
gramme et ont fort intéressé les specta-
teurs qui s'étaient rendus nombreux au 
Théâtre. 

Ils étaient arbitrés par M. Ludo Rollès, 
le sympathique dépositaire de journaux, 
ancien champion de boxe. 

Voici les résultats de cette réunion : 
Poids mouches. — Cousteau et Lakanal 

font match nul. 
Poids coqs. — Monteils, champion des 

Pyrénées 1937 et Bernardi, champion de 
la Haute-Garonne 1937, font match nul. 

Poids plumes. — Montane, champion 
des Pyrénées 1937 est déclaré vainqueur 
aux points de Féret, champion de la 
Haute-Garonne 1937. 

Poids légers. — Mayor, ex-champion 
de France, champion des Pyrénées 1937, 
champion du Sud-Ouest 1937, bat aux 
points le champion de TAfrique du Nord, 
Ben Yaya. 

Poids mi-moyens. >— Dufort, finaliste 
de la Haute-Garonne bat aux points Ca-
zabons, sélectionné militaire, remplaçant 
le boxeur prévu Lazzaro. 

Poids moyens. — Garicia, champion 
de Catalogne et Siki Daniels, champion 
de l'Afrique du Nord, font match nul. 

Poids lourds. — Gros, champion des 
Pyrénées 1937 et Grangetto, champion 
du Piémont, font match nul. 

A 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
Enfants de France de Bergerac (I et II) 

contre Jeunes Cadourques (I et II). 
Dimanche, 11 avril, les Enfants de 

France de Bergerac seront les hôtes des 
Jeunes Cadourques. Les Cadurciens ont 
admiré, en 1930, la magnifique clique 
des visiteurs : ils pourront admirer di-
manche leurs belles équipes de foot-ball 
association. Deux fois finalistes de la 
Coupe de France de la F.G.S.P.F., les 
Enfants de France se classent actuelle-
ment parmi les meilleures équipes de la 
Ligue du Sud-Ouest : ce sera sans aucun 
doute le match vedette de la saison. 

Pour les Jeunes Cadourques le résul-
tat importe peu. Ils auront à se mesurer 
à une équipe de classe supérieure qui 
n'aura pas de peine à enlever la déci-
sion : ils veulent faire une journée de 
propagande en faveur du ballon rond. 
On se souvient de l'exhibition que fit l'an 
dernier, devant l'Aviron Cadurcien, le 
Foot-ball Club de Casale : le match de 
dimanche sera, avec des éléments nou-
veaux, la réédition de celui de l'an passé. 

En lever de rideau, les équipes secon-
des se mesureront. Les Enfants de Fran-
ce déplaceront une équipe junior com-
posée uniquement de scolaires au jeu 
rapide et agréable, devant laquelle les 
Cadourques, malgré des progrès consi-
dérables devront s'incliner. 

Enfin, les minimes auraient été jaloux 
si on ne les avait pas conviés à ce gala 
sportif : les deux équipes Cadourques 
fouleront les premiers la pelouse du sta-
de ; ce sera l'occasion pour les diri-
geants de sélectionner les joueurs qui; 
l'an prochain, formeront l'équipe troi-
sième. 

Coup d'envoi : Equipes II à 13 h. 45 ; 
Equipes I à 15 h. ; Minimes, à 13 h. 

Raymond COLY 

Chants du Quercy 
LIBRAIRIE BOULNOY — ÇAHORS 
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FOIRE DE PARIS 

Une démonstration 
importante 

On sait toute l'importance qu'a 
prise l'art de l'emballage dans l'indus-
trie et le commerce modernes. Une 
section extrêmement prospère de la 
Foire de Paris lui est consacrée. Non 
seulement les producteurs de toutes 
espèces de marchandises y trouvent 
les matériaux les plus nouveaux et 
les dispositifs les plus ingénieux pour 
la sécurité et le transport de leurs en-
vois, mais les progrès réalisés dans 
ce domaine, valent aux échantillons 
qui y sont présentés un vif succès de 
curiosité. 

Or, cette année, les Grands Réseaux 
de Chemins de fer et les Groupements 
officiels intéressés à la question vont 
faire à la Foire de Paris, une démons-
tration absolument sensationnelle. 
Dans un grand stand de 150 mètres 
carrés, seront présentés les emballa-
ges défectueux et les emballages nor-
maux, ainsi que les dispositions pri-
ses pour l'arrimiage et la manuten-
tion. On y recevra toutes les indica-
tions nécessaires sur la façon dont se 
comportent les objets Soumis aux vi-
cissitudes du voyage, chargement, 
déchargement, cahots et vibrations. 
Jamais démonstration aussi impor-
tante n'aura été tentée dans son véri-
table cadre, c'est-à-dire au milieu 
d'une exposition complète des procé-
dés d'emballage. 

C'est une attraction magnifique à 
ajouter aux « clous » déjà cités et à 
porter à l'actif de la Foire de Paris 
1937. 
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M HERBECQ, Notaire à Cahors (an-
cienne Etude du Mas-Agar), informe 
sa clientèle qu'il vient de transférer 
l'Etude du n° 24 au n° 18 de la rue 
Georges-Clemenceau, 1" étage, 
iiiiiiimiimiiimimmmiimiiimiiiiiiiiiiiiiiiii 

Vol de draps de lit 
Mme Ida Mèges, demeurant rue 

St-Urcisse, après avoir lavé du linge, 
l'avait étendu dans la cour de son im-
meuble, pour le faire sécher. 

Mais le lendemain matin, Mme Mè-
ges, à son réveil, eut une désagréable 
surprise. Quand elle voulut ramasser 
son linge, elle constata que six draps 
de lit avaient disparu. 

Elle a porté plainte à la police qui 
a ouvert une enquête. Le vol aurait 
été commis dans la nuit. Vers 2 heu-
res du matin, des voisins ont entendu 
le chien de Mme Espitalié, aboyer 
violemment. 

Plainte 
Une poule appartenant à Mme D..., 

de St-Géry, pénétra dans le jardin de 
Mlle E... Celle-ci se fâcba et une dis-
pute éclata entre elle et Mme D... 
Mais, après les paroles, vinrent les 
coups. Mlle E... a été frappée et bles-
sée à la figure. Elle a porté plainte et 
la gendarmerie a ouvert une enquête, 
miiiimiiiiiuiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Adjudications. — Samedi, 3 avril, 
ont eu lieu à la mairie de Castelnau-
Montratier les adjudications au rabais 
de divers travaux de mise en état de 
nos écoles publiques. Voici les résul-
tats : 

1er lot : Ecole de Castelnau-bourg, 
montant des travaux : 20.000 francs, 
adjudicataire : M. Vinel Germain, ra-
bais, 3 0/0. 

2° lot : Ecole de Boisse, montant 
des travaux, 7.935 francs, adjudica-
taire: M. Quèbre Jean, rabais, 11 0/0; 

3° lot : Ecole de Lacabrette, mon-
tant des travaux : 6.545 francs, adju-
dicataire : M. Périé Urbain rabais, 
2 0/0 ; 

4e lot : Ecole de Ganic, montant 
des travaux : 7.125 francs, adjudica-
taire : M. Périé Urbain, rabais, 2 0/0; 

5* lot : Ecole de Saint-Aureil, mon-
tant des travaux : 6.215 francs, adju-
dicataire : M. Quèbre Jean, rabais, 
11 0/0. 

Eclairage électrique des écarts. — 
Le plan du projet d'éclairage électri-
que des écarts de la commune de Cas-
telnau-Montratier est déposé à la mai-
rie où tous les intéressés devront le 
consulter. f 

Notre dévoué maire leur donnera 
toutes les indications utiles qui leur 
permettront d'éviter pour l'avenir de 
désagréables surprises. 

Déclaration agricole. — Les agri-
culteurs de la commune de Castel-
nau-Montratier sont informés qu'ils 
doivent faire sans faute leurs décla-
rations d'ensemencement du 15 avril 
au 30 avril. 

Ces déclarations seront reçues au 
secrétariat de la mairie où l'on don-
nera aux intéressés tous les rensei-
gnements utiles. 

Catus 
Nos boulistes à l'honneur. — Di-

manche dernier à Cahors, les mem-
bres de la société « La Boule Ca-
tussienne » se distinguèrent très 
bien. 

Dans la Catégorie Promotion, qua-
tre quadrettes de Catus ont battu de 
loin les quadrettes qui leur furent 
opposées. 

Voici les résultats : 
Quadrette Thomas bat quadrette 

Labarthe, de Puy-rEvêque par 21 à 
20. — Quadrette Delsol bat quadrette 
Bouscary, A.B.B., par 21 à 5. — Qua-
drette Bujac, bat quadrette Quèbre, 
A.B.B., par 21 à 14. — Quadrette 
Flambard bat Baffalio, de Puy-l'Evê-
que, par 21 à 8. 
Toutes nos félicitations. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine la mort de Mme veuve 

Le Président, 
E. DEMEAUX. 

Le Secrétaire, 
P. BOUDET. 

P.-O.-MIDI 

M. Amblard, brigadier de manuten-
tion à la gare de Bretenoux-Biars, 
est nommé à Brive. 

Médaille militaire 
M. Bèrnadie, du moulin de Labes-

sière (commune de Gréalou), vient 
d'être décoré de la médaille militaire. 

JEUDI 8 — SAMEDI 10 
DIMANCHE 11 AVRIL (en soirée à 21 h.) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Edwige FEUILLÈRE 

Pierre-Richard WILLM 
DANS 

BARCAROLLE 
Le rôle le plus émouvant de Pierre-

Richard Willm. 
*** 

LA SEMAINE PROCHAINE 

LE ROI 
Le film des vedettes 



Edoux, décédée chez son fils, M. Pier-
re Edoux, à Cahors, à l'âge de 94 
ans. 

Mme Edoux, originaire du Mas de 
La Tour, Catus, et qui depuis de lon-
gues années habitait Cahors ne lais-
se que des regrets parmi la popula-
tion catus sienne. 

En cette triste circonstance, nous 
prions Mme et M. Pierre Edoux 
d'agréer nos condoléances les plus 
sincères. — A. L. 

Labastfde-du-Vert 
Soirée récréative. — Nous avions 

annoncé dans le numéro du journal 
du 26 mars, la soirée récréative pré-
parée par la jeunesse bastidaine. Une 
erreur de mise en pages (imputable 
au journal) a fait paraître notre en-
trefilet à la chronique « St-Germain-
du-Bel-Air » au lieu de « Labastide-
du-Vert ». Nos lecteurs locaux ont 
rectifié d'eux-mêmes. 

Cette soirée aura lieu le dimanche 
11 avril, dans la salle des fêtes, à 20 
heures (heure solaire). Le program-
me est attrayant et varié : 

« Le torchon brûle », comédie en 
un acte. 

« La classe », bouffonnerie mili-
taire en un acte. 

« Panouille a gagné le gros lot », 
bouffonnerie militaire en deux actes. 

« Au 1er de ces messieurs », bouf-
fonnerie en deux actes. 

« Le fils de Mme Tango », corné* 
die en deux actes. 

Intermèdes de chants et monolo-
gues divers. 

Prix des places : grandes person-
nes, 2 fr. 50 ; enfants, 1 fr. 

Lever du rideau : 20 heures très 
précises. 

Nous espérons qu'un public nom-
breux aura à cœur de venir applau-
dir nos jeunes gens et nos gracieuses 
demoiselles qui se dévouent pour 
procurer à la population bastidaine 
quelques heures d'agréable et saine 
distraction. 

C'est une belle soirée en perspecti-
ve, aussi il serait prudent de retenir 
ses places à l'avance. Qu'on se le di-
se ! — A. B. 

Election du Maire. — Le Conseil 
municipal est convoqué pour diman-
che 11 avril, à 10 heures (heure so-
laire) pour procéder à l'élection du 
maire en remplacement de M. Augus-
te Labro, démissionnaire pour cas 
d'incompatibilité. La démission de M. 
Labro a été acceptée par M. le Préfet, 
en date du 30 mars. 

Par la même occasion, nous adres-
sons nos sincères félicitations à notre 
accueillant et dévoué secrétaire de 
mairie pour sa récente nomination à 
cet emploi. — A. B. 

Escamps 
Promotion. — C'est avfc beaucoup de 

plaisir que nous venons d'apprendre 
que, par décret du 22 mars 1937, notre 
sympathique compatriote, l'adjudant-
chetf Pechberty Sylvain, de la 32e sec-
tion de C.O.M.A., à Casablanca, vient 
d'être promu au grade de sous-lieute-
nant d'administration du service de l'In-
tendance et maintenu au troupes du Ma-
roc. 

Aussi, nous sommes heureux d'adres-
ser à cet officier toutes nos chaleureuses 
félicitations. 

Luzech 
Conseil municipal. — Dans sa derniè-

re séance, le Conseil municipal a donné 
un avis favorable à une demande d'allo-
cation militaire, ainsi 'qu'à diverses de-
mandes de sursis d'incorporation. 

A accordé une subvention de 50 fr. 
aux Bourses d'apprentissage et une de 
100 fr. à la Fédération des Œuvres laï-
ques du Lot. 

A décidé que le traitement du chef de 
musique pour les mois de décembre, 
janvier et février, sera touché par M. Al-
bigès et que les mois suivants revien-
dront au nouveau chef de musique. 

A décidé que la réfection du chemin 
de Lalande se continuera sans opérer 
d'expropriations. 

A pris l'engagement de voter au mo-
ment voulu les ressources nécessaires à 
la construction du magasin agricole-
abreuvoir-lavoir de la ville et décide que 
cette construction aura lieu dans le ter-
rain du Consoulat. 

A pris acte de la subvention accordée 
par l'Etat pour l'électrification des 
écarts, décidé de réaliser ces travaux, 
pris l'engagement de créer, au moment 
voulu, les ressources nécessaires pour la 
part contributive de la commune et au-
torisé le maire à faire procéder le plus 
rapidement possible à l'adjudication. 

A décidé que la demande adressée à 

M. le Préfet, par M. Baudel, pour une 
extension du projet d'adduction d'eau 
aux hameaux de la Tuilerie et de Lémo-
zy, ne peut être prise en considération 
pour le moment. 

Donne un avis favorable à diverses 
demandes d'assistance. 

Douelle 
Soirées récréatives. — Nos écoles 

publiques nous ont donné samedi et 
dimanche deux belles soirées récréa-
tives. Nos jeunes et charmants artis-
tes (ils étaient plus de cinquante) ont 
déployé beaucoup de talent et ont 
tous fait preuve de goût et d'habile-
té. Ils ont tenu leurs rôles (et presque 
tous étaient longs et difficiles) avec 
une assurance peu commune chez 
des enfants de cet âge. Quelques-uns, 
et en particulier dans les parties mu-
sicales, se sont révélés de véritables 
artistes. Les costumes, bien prépa-
rés par les mamans étaient éclatants 
de couleur et de fraîcheur. Les ap-
plaudissements nombreux et répétés 
de la foule qui a assisté à ces repré-
sentations ont montré combien notre 
population a apprécié tous ces beaux 
et jeunes talents et aussi toute la sym-
pathie qu'elle porte à nos écoles pu-
bliques. 

Nous sommes particulièrement heu-
reux, en cette occasion d'adresser 
nos félicitations à M. Garrigou, à 
Mme Garrigou, à Mme Lafabrie, nos 
si sympathiques instituteur et insti-
tutrices, qui n'ont ménagé ni leur 
temps, ni leur patience, ni même leurs 
vacances, pour mener à bien la réusr 
site de cette fête et qui ont su si bien 
apprendre à chacun de leurs élèves, 
non seulement le rôle, mais aussi et 
surtout le naturel et la grâce à dé-
ployer dans ce rôle. Ces maîtres, pour 
leur dévouement, ont droit, une fois 
de plus, à nos félicitations, à nos re-
merciements, à notre reconnaissance. 

En terminant, regrettons que l'exi-
guïté de la salle ne permette pas au 
public d'entrer plus nombreux et 
d'être ensuite plus à l'aise. Nous 
croyons savoir que la municipalité 
va prendre toute disposition utile 
pour parer à cet inconvénient et 
qu'elle envisage la construction ou 
l'aménagement d'une salle des fêtes 
digne de notre cité. 

Puy-rEvêque 
Mariage. — Pendant les vacances 

de Pâques a été célébré à Vendôme 
(Loir-et-Cher), le mariage de notre 
compatriote, M. Pierre Borredon, re-
ceveur de l'Enregistrement, fils de 
M. et Mme Elie Borredon, instituteurs 
honoraires, conseiller municipal, avec 
Mlle Simone Henry, institutrice. 

Avec tous nos voeux aux jeunes 
époux, nous prions la famille de 
croire à nos meilleurs compliments. 

Duravel 
Conseil municipal. — Présents à 

la réunion du dimanche 4 avril : MM. 
Rey, Cax, Serres Paul, Piedloup, Fi-
lhol Emile, Filhol Gérard, Combarel, 
Bataille, Rigal. 

Absents ou excusés : MM. Géliot, 
Laleroue, Dasquiès. 

Le Conseil approuve le devis pré-
senté par la Cie du Bourbonnais pour 
1'instaJ.lation de deux lampes électri-
ques à l'arrivée du chemin de l'On-
de et du qhemin de la Gineste. 

Le mur de bordure du jardin de M. 
Russac, qui doit être construit à la 
suite de cession de terrain pour l'ex-
tension de voirie, restera la proprié-
té de M. Russac. 

Il est décidé de faire transporter 
de la pierre sur divers chemins ru-
raux en attendant leur empierrement 
complet prévu pour l'exercice pro-
chain, soit 100 mètres cubes de pier-
re en tas. 

Une demande sera faite au P.-O.-
Midi pour l'émondage de la haie en 
bordure de la voie, du pont de la Cro-
ze au pont de Tréjet. 

Le Maire expose au Conseil l'état 
de la question au sujet de l'adduc-
tion d'eau. Le projet étudié par le 
Génie rural prévoit l'amenée d'eau de 
la fontaine de Baran dans un réser-
voir situé aux Ons. En raison de l'élé-
vation, la forte pression obtenue per-
mettra d'étendre la canalisation au-
delà du périmètre envisagé et de don-
ner satisfaction à un plus grand nom-
bre d'usagers. 

Le Conseil examine à huis clos di-
verses demandes d'assistance qui re-
çoivent satisfaction. 

Mariage. — Samedi, 10 courant, aura 
lieu le mariage de notre jeune gara-
giste, M. Roger Maurel, de Vire, avec 
Mlle Jeanne Lassaque, de Vire égale-
ment. 

La cérémonie civile aura lieu dans 
cette commune, et le mariage religieux 
à Duravel. 

Nous adressons aux futurs jeunes 
époux nos meilleurs vœux de bonheur 
et de prospérité. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le différend de l'usine Ratier. — 
A la suite de la réunion de la com-
mission de conciliation qui s'est tenue 
à la Préfecture le samedi 27 mars, les 
conclusions de celle-ci avaient été 
adressées par M. Augé, sous-préfet, à 
M. Ratier. 

Vendredi, M. Ratier, par l'intermé-
diaire de M. Longé, directeur, faisait 
part de sa réponse à M. le Sous-Pré-
fet. 

Une entrevue eut lieu à la sous-pré-
fecture, le matin et l'après-midi; un 
accord s'ensuivit et une convention 
fut officielleiment signée. 

Nous nous réjouissons de l'esprit 
de compréhension qui a présidé aux 
pourparlers. 

Etat civil du mois de mars. — Nais-
sances : Jean Grisi. rue des Bains ; 
Albert Zabnichi, à Etampes; Bernard 
Carayol, 8, rue Bonhore ; Josette La-
garde ; Christiane Muratet, faubourg 
d'Augou ; Jean Laval, avenue d'Au-
rillac ; Albeirtine Dubois), faubourg 
d'Augou ; Hélène Balat, à Metge ; 

j Fernand Sournilhac, faubourg d'Au-
i gou. 
| Mariages : Jules Fau et Marthe Hi-

rondelle ; Clément Jaliès et Marelle 
• Lherm ; Gaston Fabre et Georgette 
; Rességuier. 
i Décès : Françoise Latapie, de Ba-
■ laguier, 76 ans, rue Roquefort ; Ma-
. rie Salesse. 80 ans, faubourg d'Au-

gou ; Marie Bourières, veuve Del-
claux, 63 ans, au Pont du Pin ; Jean 
Phalip, 82 ans, rue des Trennes ; 
Fernande Delpueteh, épouse Fabre, 

■ 75 ans, faubourg d'Augou ; Baptiste 
I Négrevergne, 83 ans ; Amédée Magne, 
j 59 ans, faubourg d'Augou ; Philomè-

ne Truel, épouse Delbos, 69 ans, à la 
S Parrine ; Philomène Teyssédou, veu-
| Vie Gros, 85 ans, faubourg d'Augou ; 
I Marie Thérizols, 83 ans, à la Sainte-

Famille ; Pélagie Bacque, veuve Gail-
lardy, à la Tour-Nègre, 

Nécrologie. — Nous apprenons la 
mort récente à Cardaillac de M. Be-
dou, beau-père de M. Delbos, inspec-
teur principal de la Compagnie d'Or-
léans. 

Nos condoléances à M^ne J3edou, 
à M. et à Mme Delbos et à toute la 
famille. t 

Spectacles. — Familg-Ciné : Same-
di en soirée et dimanche, matinée, et 
soirée : « Une poule sur un mur », 
avec LarqUey, Jules Berry, Christia-
ne Delyne. Le combat Thil-Lou Brouil-
lard sera projeté. Compléments. 

Théâtre municipal : Jeudi et same-
di, en soirée : « Anna Karénine », 
avec Gréta Garbo, Frédéric March et 
Réginald Denny. Compléments, 

Espédaillac 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche, 4 avril, à 
10 heures, sous la présidence de M. La-
garrigue, maire. Dix conseillers étaient 
présents. 

Le projet d'électrifleation des écarts 
a été approuvé. 

La Caisse de compensation des allo-
cations familiales du Comité lotois 
(Chambre de Commerce de Cahors) a été 
choisie par l'Assemblée qui a pris, en 
outre, l'engagement de voter au budget 
supplémentaire de 1937, la dépense in-
combant à la commune. 

Tombola. — Le tirage de la tombola 
organisée par la Société Sportive espé-
daillacoise a eu lieu dimanche à onze 
heures. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
372, 280, 7, 272, 142, 218, 176, 61, 171, 

169, 179, 166, 274, 80, 73, 19, 150, 356, 
241, 252, 33, 292. 

Les lots pourront être retirés à la 
mairie. 

Foot-ball Association. — Dimanche 
dernier, l'Association sportive, espédailla-
coise recevait sur son terrain l'équipe 
d'Assier. Après une partie très disputée, 
mais correctement jouée, les visiteurs 
furent vainqueurs par 2 buts à 0. 

Mayrinhac-Lentour 
Carnet blanc. — Prochainement aura 

lieu le mariage de Mlle Juliette Mon- , 
peyssen, du bourg, avec M. Marcel La- ! 
ville, cultivateur à Thégra. Nous nos I 
compliments aux futurs jeunes époux. 
imiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Obsèques. — Jeudi dernier ont eu 
lieu, à Costeraste, les obsèques de M. 
Gibert adjoint au maire de Gourdon, 
vice-président de la Chambre d'Agri-
culture du Lot. 

La mort soudaine de M. Gibert 
avait causé dans toute la région une 
profonde émotion ainsi qu'en témoi-
gnait le cortège imposant qui suivait 
son cercueil. 

Le président, M. Calmels, apporta 
à la mémoire du défunt, l'hommage 
de la Chambre d'agriculture et des 
paysans du Quercy. M. Coulon, mai-
re de Gourdon, retraça, en termes éle-
vés la carrière municipale de M. Gi-
bert et lui adressa l'adieu de la po-
pulation de la commune. Enfin, M. 
Demagne, sous-préfet, exalta dans un 
magnifique et émouvant discours les 
vertus de l'âme paysanne et la fidéli-
té à la terre natale qui étaient les 
traits dominants la personnalité de 
M. Gibert. 

Nous présentons, à notre tour, à la 
famille cruellement éprouvée, l'hom-
mage de nos condoléances attristées. 

— Dans la même journée, ont eu 
lieu, à Gourdon, les obsèques de M. 
Bourianne Lucien, ouvrier mécani-
cien, décédé à Fraysinet, à la suite 
d'un accident survenu au cours d'une 
partie de chasse. 

Agé de 31 ans seulement, le 
malheureux chasseur laisse une veu-
ve et six jeunes enfants. 

Nous adressons à sa famille si dou-
loureusement frappée, l'expression de 
nos plus vives condoléances. 

Soulomès 
Hyménée. — C'est avec plaisir que 

nous apprenons le prochain maria-
ge de M. Henri Laplace, de Fond-
grand, avec Mlle Albina Alayrac, de 
St- Cernin. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux nouveaux époux. 
iiiiiiiiimiiiiiiiiiiiimuimiiHiiiiimmiiimiiiii 

c£a meilleure 
garantie 

pour votre moteur 

BREVETÉE 
(S.S.D.SJ 

EN VENTE DANS TOUS 
LES GARAGES 
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LE CHEMIN DE FER 

VOTRE PORTE 

TRANSPORTS A DOMICILE 

Sur demande de l'expéditeur ou du 
destinataire, le Chemin de fer prend ou 
livre à domicile, dans la localité de 
Duravel, les colis Postaux et les Mar-
chandises de Grande et Petite vitesse. 

Pour tous renseignements s'adresser 
j à la gare de Duravel ou au Bureau du 
l correspondant, Mlle Lascazes, à Duravel. 

1 N'OUBLIEZ PAS... 
que durant tout le mois d'Avril 

GRANDE RÉCI/AME 
de BROSSERIE, POUDRIERS, ONGLIERS I VAPORISATEURS et tous les ARTICLES de TOILETTE 

ainsi que les produits « PDRFLEUR » à des Prix Exceptionnels 
| Quelques prix EAUX DE COLOGNE parfumées aux fleurs 

70° le Litre nu 21,75 
80» le Litre 24 » 
90» la bouteille teston 20 » 

I Crème de Beauté pour peaux grasses ou sèches 
1 Très grand pot ... 4 » 
H Grand pot 2,50 
§ POUDRE extra fine toutes teintes .... 2,50 

BRILLANTINE le grand pot 3 » 
FIXATIF pour cheveux, ne graisse pas . . 5 » etc. etc. 

Voyea; nos Vitrines pour gagner temps et argent 
y ======= QUANTITÉS LIMITÉES 

I MAISON P0P0VITCH, Coiffeur - Parfumeur 
Spécialiste réputé d'Jndéfrisab/es tous Systèmes 

| 4, Rue Maréchal-Foch, 4 (Tél. 170) 

Sixper T. O. 
Agence exclusive 

DUCRETET-TH0MS0N 

Station Service Radio 

A. MANDON 
17, Rue Maréchal-Foch - CAHORS - Tél. 225 

▼ 
Sans Filistes ceci vous Intéresse: 

Etant la seule maison de la région spécialisée uniquement 
en radio, disposant d'un atelier de montage et de répara-
tion le plus moderne et utilisant les services d'un vérita-
ble spécialiste, ceci nous permet d'effectuer les dépan-
nages les plus rapides concernant les Postes, amplifica-
teurs, etc. de toutes marques, de plus seuls nous garan-
tissons toutes nos réparations. 

Postes à partir de 425 
Super 5 lampes, toutes Ondes.. 890 

Dernière heure 
Les accidents de la route 

D'Angoulême. — Une auto condui-
te par M. Marc Mahère, de Bourg (Gi-
ronde) est entrée en collision avec 
une auto pilotée par M. Dubin, 25 
ans, de Saintes et sur laquelle se 
trouvait sa femme. M. Dubin a été 
tué, sa femme est très gravement bles-
sée. 

Vapeur coulé à Bilbao 

De Bilbao. — Le vapeur « An-
dréa » qui naviguait sous le pavil-
lon de la République de Panama, a 
été coulé par le croiseur insurgé 
« Amirante-Gervera », à sa sortie du 
port de Bilbao. 

Encore un cadavre espagnol 

De Bordeaux. — Un nouveau ca-
davre que l'on présume être celui 
d'un Espagnol, et se trouvant en état 
de décomposition avancée, a été dé-
couvert sur la côte océane du Porge 
(Gironde). 

Raid d'aviation 

Damas. -— L'avion militaire fran-
çais, à bord duquel avaient pris pla-
ce le commandant François et le ca-
pitaine Dekeys, a fait le parcours 
Marseille-Damas (4.370 kilomètres) 
en 14 h. 15 de vol effectif, soit à une 
vitesse supérieure à 300 kilomètres à 
l'heure. Il est reparti jeudi matin, 
pour effectuer le voyage Damas-Bag-
dad et retour. 

Nouvel ambassadeur russe à Paris 

De Moscou. Par décision du Comité 
exécutif, M. Jacob Sourits, actuelle-
ment ambassadeur de l'U.R.S.S., à 
Berlin, est nommé ambassadeur à Pa-
ris. 

Le raid de l'avion Vent-de-Dieu 

De Bassora. — L'avion japonais 
« Vent-de-Dieu » qui tente un vol 
record de Tokio-Londres, arrivé à 
Bassora, ce matin, est reparti à 

I 9 h. 1,5. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Lucien MAURY ; Mon-

sieur Georges MAURY ; le Docteur et 
Madame ANDRIEU et leur fils ; les fa-
milles TOULZA, LALO, COUDERC, BER-
GOUGNOUX remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie 
dans cette douloureuse circonstance 
ainsi que celles qui ont bien voulu as-
sister aux obsèques de 

Monsieur Lucien MAURY 
Chirurgien-Dentiste 

Président du Syndicat des Dentistes 
du Lot 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Pierre EDOUX 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans le nouveau deuil qui 
vient de les frapper. 
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Prenez un litre de vin 

Prenez un litre de vin de table. Ver-
sez-y le contenu d'un flacon de Quinto-
nine. Il vous suffira de prendre, avant 
chaque repas, une verre à madère du 
puissant et délicieux vin fortifiant ainsi 
préparé pour voir, en quelques jours, 
votre appétit renaître, votre sommeil re-
venir, vos malaises disparaître et vos 
forces s'accroître. Pour éviter toute dé-
ception, demandez bien la véritable Quin-
tonine. Seulement 4 fr. 95 le flacon. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

ON DEMANDE 

garage à louer 
S'adresser au Journal 

LA PH0SPHI0DE GARNAL 
^«■■■■■■■«■■■■■iimi»m»»««i»aiiiia«««iinriiiif' 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

P£IX DU FLZtCON : 
15 francs 

Un seul modèle de Flacon 

GRANDEUR UNIQUE 

EN f ENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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F. de BAILLEHACHE 

Elle eut chaud au cœur dans sa 
joie de se sentir aimée aussi folle-
ment. Mais elle ne pouvait accepter 
des conditions aussi romanesques. 
Elle paierait le prix réel du studio, 
tirerait le verrou, ou bien partirait. 

Mais ce prix réel était trop élevé 
P°ur ses faibles moyens, même avec 
les 500 francs mensuels que rappor-
tait l'affaire de Grèce et que Constan-
tin lui versait. 

H lui faudrait donc partir... Par-
J?r ! Renoncer au confort charmant 
du cher petit studio, au bain mati-
ual... 

Elle en éprouvait une vraie peine. 
Mais elle était une sage jeune fille de 
a bourgeoisie, et ne voulait pas ac-

cepter ce cadeau d'un fiancé ; le lo-
gement ne peut être payé que par les 
Parents ou le mari... Si épris et si ro-
manesque que fût le beau Démétrio, 

1 ne fixait pas encore la date du ma-
riage... 

Alors... retourner rue de Saussure ? 
\Jue diraient les parents... ? 

La voix de Goubaud la tira de sa 
méditation. Le garagiste remettait sa 
montre dans son gousset. 

— Voyons, mademoiselle Ména-
dier, à cette heure-ci, vous me ferez 
bien le plaisir d'accepter de venir dî-
ner avec moi. Un de mes clients a un 
bon petit restaurant à Neuilly. En deux 
tours de roues, nous y serons. Venez. 
Là personne ne vous verra avec moi... 
Si, si, je sais que vous n'aimez pas 
vous montrer avec des gens qui man-
quent de chic. Vous n'êtes pas la seu-
le. Mais, à Neuilly, il n'y a que des 
habitués. 

Elle avait faim. L'aventure de la 
porte lui faisait peur. Elle eut l'ap-
préhension de la solitude. Si elle avait 
su où joindre Demètre, elle lui eût 
téléphoné pour l'appeler à son se-
cours. 

Mais Goubaud était un ami du père 
Ménadier, un homme de confiance... 
Il valait mieux être avec lui que seu-
le: 

D'un effort de volonté, elle posa sur 
son petit visage las et effaré le mas-
que aimable et froid du sourire de 
commande : 

— J'accepte avec plaisir, M. Gou-
baud, comme vous êtes bon. 

XX 

Avec la caisse d'acajou verni con-
tenant le pain et le lait, Henriette 
trouva un message téléphoné : 

« Vous attendrons pour le dîner 
chez moi. Amitiés. Eimira. » 

Enfin ! Ils donnaient de nouveau 
signe de vie ! 

Toute la journée Biquette vécut 
dans l'attente du soir où elle rever-
rait son beau fiancé. 

— Distraite, Ménadier ? observa 
Mlle Jeantet. Sortie hier au soir ? 

Riquette se mit à rire : 
— Oui da, pas tout le temps ! J'ai 

passé la soirée avec mon frère à met-
tre des souricières... 

Cela lui faisait du bien d'inventer 
cette histoire de souris. Il lui sem-
blait confier ses craintes, tout en ne 
racontant rien de ce qu'elle tenait à 
cacher. On ne parlait que trop des 
aventures de robes ! 

La maison Jeanne Fougère avait 
fait saisir des caisses en partance à 
Bordeaux et contenant des centaines 
de robes copiées, destinées au Brésil. 
C'était une cliente qui l'avait préve-
nue ; rien que sur ce seul envoi, elle 
perdait plus de deux cent mille 
francs ! 

— Vous pensez ce que la pauvre 
Mme Fougère a été furieuse et déso-
lée ! continua Marcelle Jeantet. Tout 
le Brésil, ses meilleurs clients, qui 
ont des robes avec sa marque... et elle 
qui ne vend rien ! Il y a de quoi dé-
poser son bilan ! J'étais hier en bas, 
j'attendais Mlle Lucie, et la porte du 
bureau était ouverte, alors j'ai tout 
entendu ! 

La sonnerie du téléphone intérieur 
coupa la conversation. Riquette ne 
s'intéressait pas aux avatars de la 
maison Fougère. Une seule chose 

avait de l'importance sur elle : son 
amour. Et elle allait revoir Démétrio ! 
Comme les heures passaient lente-
ment ! Enfin, le soir arriva. La jeune 
fille se maquilla avec soin, selon les 
derniers préceptes de l'Institut de 
Beauté et les conseils du coiffeur des 
dames de chez Jean Poirier. Elle se 
refît les ongles car les Kriakos avaient 
grand soin des leurs. 

Un omnibus la posa avenue Victor-
Hugo, elle arriva, légère et ravie, 
dans le bel appartement moderne des 
Kriakos, rue de Villejust. 

Dans sa joie, elle sauta au cou 
d'Elmira qui l'embrassa paresseuse-
ment. 

Il y avait le général Ivanoff et 
Ariane Barankapoulos. Henriette ser-
ra la main à la ronde, eut un sourire 
ému pour Demètre... 

D'habitude, le jeune homme lui bai-
sait la main avec insistance jusqu'à 
la faire rougir. Il la serra à peine. 

Tout le monde avait l'air agacé, dis-
trait, de mauvaise humeur. 

Dans la salle à manger, le couvert, 
toujours ravissant, s'ornait de fleurs. 
C'était une joie pour Henriette élevée 

i dans la simplicité, de s'asseoir à une 
! table aussi joliment servie, avec cet-

te profusion d'argenterie, de cristaux, 
et les coquilles de vermeil pour les 
pistaches salées, les services à pois-
son, les beurriers personnels, toutes 
ces petites choses de luxe. 

Le dîner fut quelconque. Visible-
ment les Kriakos ne voulaient parler 
crue de la pluie et du beau temps de-

vant les domestiques. Mais dans le 
fumoir, on pouvait aborder tous les 
sujets. 

Eimira alluma une cigarette, en ti-
ra quelques bouffées, puis s'assit sur 
le canapé. 

— Rica, appela-t-elle. Venez ici, 
j'ai quelque chose à vous dire. 

La jeune fille accourut, rieuse. 
— Je suis prête à répondre, chère 

Eimira ! 
Mme Barankapoulos s'assit juste 

en face et les trois hommes se grou-
pèrent derrière elle. 

Henriette se pelotonna à côté de 
son amie. 

— Je vous écoute, fit-elle. 
Mme Kriakos secoua lentement la 

cendre de sa cigarette dans une co-
quille nacré de Murano. 

— Rica, dit-elle, quand me donne-
rez-vous la toile du manteau que je 
vous ai demandé ? 

La jeune fille eut un pincement au 
cœur. Pourquoi Mme Kriakos insis-
tait-elle ? 

— C'est impossible, Eimira, dit-
elle. 

— Il faut que se soit possible, dit la 
Grecque. Henriette, se redressa : 

— Mais, ma chérie! Je ne peux,pas, 
pour vous faire plaisir (et vous savez 
que ce serait avec joie), risquer ma 
place, mon honneur, même ! Juste 
maintenant il y a une énorme histoi-
re de vols de modèles qui fait scan-
dale... 

— Je sais. Jeanne Fougère. Et 
après ? 

La jeune fille ouvrit de grands 
yeux : 

— Après ? Mais on redouble de 
précautions ! Pas un seul modèle 
complet ne traîne dans les ateliers ! 

— Des blagues ! interrompit sèche-
ment Eimira. Je veux un manteau, et 
vous me le procurerez ! 

— Mais... 
— Il n'y a pas de mais / 
Mlle Ménadier n'était pas de celles 

qui se laissent intimider facilement. 
Avec tout autre que son amie, elle 
eût riposté. Mais le ton péremptoire 
d'Elmira lui parut une atteinte à 
l'affection qui les unissait. Sous ce 
coup qui lui fit de la peine, elle hé-
sita : 

— Eimira, dit-elle tristement, ne 
comptez pas sur moi pour voler des 
modèles. Je sais bien que je l'ai fait 
une fois, mais je l'ai tant regretté que 
jamais plus je ne recommencerai ! 

Un éclat de rire brutal de Mme 
Barankapoulos la fit sursauter. La 
grosse Ariane, aux yeux ternes, tres-
sautait de joie. 

Mme Kriakos pinça les lèvres, ren-
voya la fumée par les narines. 

— Nous verrons ça dit-elle avec co-
lère. Est-ce que vous nous prenez 
pour des sots ? Est-ce vous qui voulez 
jouer à l'imbécile et faites semblant 
de croire que nous vous promenons 
depuis quinze mois pour rien 

Riquette rougit, soudain gênée : 

r * suivie)» 



AVEC LE 

)UR IA BARBE 
1BBS 

devient un ptahfo 
le SAVON POUR LA BARBE 
GIBBS à base de Cold-cream 
donne une mousse onctueuse 
qui ne sèche pas et laisse la 
peau fraîche, souple et agréa-
blement parfumée. Grâce à 
l'action de cette mousse sur le 
poil, le rasoir ne tire pas et 
vous rase de près. 
Par son ETUI "57" inusable et 
élégant.le Savon pour la barbe 
GIBBS est indiscutablement le 
savon le plus économique. Il a 
l'immense avantage de per-
mettre d'une façon pratique 
l'utilisation intégrale du savon. 
Il se recharge ensuite indéfini-
ment avec le savon de rechan-
ge. L'étui GIBBS se fait en 6 
coloris chatoyants. 

i 

GIBBS a créé le Savon pour la 
Barbe au Cold-cream. Il n'a pas 
cessé de le fabriquer et de l'amé-
liorer; il a ainsi acquis une expé-
rience qui manque à ses imitateurs. 

S»-

I LES TACHES DE ROUSSEUR 
disparaissent en quelques jours, grâce 
à la CRÈME DES TROIS FLEURS 
D'ORIENT.Pasd'insuccès. Essayez, vous 
serez émerveillés. 8 fr 45. Toutes phar-
macies. 

Dépôt à CAHORS : Pharmacie Lagarde, 
36, Bd Gambetta. 

Imp. CorjEsLANT {personnel intéressé) 

Le co-gérant : L. PARAZINES. 

P.-O.-MÏDI 
Vous écoulerez plus facilement les pro^ 

duits de votre exploitation en utilisant 
les Colis agricoles (jusqu'à 50 kilos). 

Vous êtes dans une localité desservie 
par un service de factage ou de réexpé-
dition P.-O.-Midi ? Faites-les enlever 
chez vous. Sinon, déposez-les au bureau 
du correspondant de la S.T.A.P.O. le plus 
proche. 

Ils sont transportés à la gare pour un 
prix minime : 10 kilos, 1 fr. ; 10 à 30 
kilos, 2 fr. ; 30 à 50 kilos, 3 fr. 

Ils sont acheminés très rapidement. 

Ils sont livrés gratuitement à domici-
le (par les Services de factage). 

Ils peuvent être expédiés en port dû, en 
port payé, contre remboursement. 

Economie... simplicité... rapidité. 

Le Réseau P.-O.-Midi donne avis 
qu'à son Service de l'exploitation 
ses besoins en hommes d'équipe sont 
actuellement couverts et qu'il n'ins-
truira plus de nouvelles demandes, 
sauf celles émanant des travailleurs 
inscrits à un fonds de chômage. 

Bibliographie 
Voici un corps de 25.000 hommes... 

LA LÉGION ÉTRANGÈRE 
« Voici un corps de 25.000 hommes, 

magnifiques dans le combat, magnifiques 
dans la paix. Des soldats qui sont aus-
si des pionniers, bâtisseurs, cultivateurs, 
musiciens. 

Une armée où il y a de tout ; tous les 
métiers, toutes les professions. Une 
armée ? Non, c'est une société interna-
tionale, complète. Et alors, ce que je 
me demande, c'est si elle ne pourrait 
pas être comme la figuration de l'armée 
internationale que devrait posséder la 
Société des Nations, qu'il faut lui don-
ner, si on veut qu'elle vive. » 

C'est ainsi' que Pierre Mille conclut 
dans « Le Monde Colonial Illustré » 
d'avril une étude sur la Légion Etran-
gère,, document de psychologie humaine 
de tout premier ordre. Pourquoi se fait-
on Légionnaire ? La Légion n'est pas le 
refuge des criminels. N'importe qui n'est 
pas apte à faire un Légionnaire. 

-C-eo-

Les Statues oubliées à Madagascar 

Les monuments élevés à Madagascar 
par la reconnaissance publique, sont au 
nombre de huit : 

Galliéni, Joffre, Laborde, Raoult, 
Fontoynont, Geoffroy, Garbit et celui 
commémorant l'accession des indigènes 
aux droits de citoyens français. 

Notre grand confrère de Paris « Le 
Monde colonial illustré », dans son nu-
méro d'Avril donne la photographie de 
chacun d'eux, avec une légende histo-
rique détaillée. 

Partant de là, il invite tous ceux qui 
s'intéressent à l'histoire de notre gran-
de île, à lui envoyer, 37, rue Marbeuf, 
Paris 8e — avant le 15 juin, leur liste 
personnelle contenant, à l'exclusion des 
personnalités en .vie, les noms des bien-
faiteurs oubliés et à qui ils souhaite-
raient voir élever une statue (Européens, 
Hommes ou Femmes, Administrateurs, 
Soldats, Missionnaires, Colons, Médecins, 
Educateurs, etc..) 

Ils auront soin d'ajouter à chaque nom 
le texte lapidaire qui justifie leur choix 
et qu'ils voudraient voir graver sur le 
Monument. 

Nous attendons avec curiosité le ré-
sultat de ce référendum, qui sera d'ail-
leurs étendu par notre confrère à tou-
tes les Colonies françaises et publié par 
lui. 

Nous souhaitons que les réponses 
soient nombreuses. 

XBP*\&^- "Mon Jardin" 
_ Revue do Jardinage 

T^BBik-^-' THOUARS (Oeux-Sèvr»s| 

est le guide pratiqua 
des amateurs 
Essai de 3 mot* 

confia 2 fr. on timbnsposti 

Essai 3 mois: 2francs 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 15 frs. 

De plus, vous trouverez dans le Ie' N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. . 

Envoyez |S 1rs avec cBtte annonce, plus O tr. 75 pour le port : 79. boulevard Saint-Germain, Paris. 

LA PHOSPHWDE QÂKML 
remplace avantageusement 1WILE de FOIE de MORUE 

et les préparations i&dotanaiqms phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Infiuenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le Dr ORTEL 
A. « f*TUtAA' 1 tacien Externe des Htpttaux dt ïirii 

CL le 1/OrpS iTlCUlCai Botteur en médecine de la FtcoiU de Pin» 

«*» "=** écrit : 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de lTluile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principe» 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Folo 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode a l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
H C'est le grand remède oontre l'Anémie at les Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 
contre la neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
Bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée anx convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 15 francs 

JL3e Paris à l^oulotisses :par Cahors 

SERVICE D'HIVER 1936-37 
33 e Toulouse à Paris par Cahor§ 

OMNIB. OMNIB. 

PARIS (Orsay)dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j *™g 
BRIVE... (arrivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j $
a
t: 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade. 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE., arr. 

r,2 , 3- ci. r, 2 , 3' cl. 

» | 
» 
» 
» 
» 

8 3 12 28 
8 39 13 4 
9 1 13 36 
9 8 13 43 
9 13 13 48 
9 22 13 57 
9 31 14 6 
9 44 14 19 
9 53 14 28 

10 3 14 38 
10 13 14 48 
10 23 14 58 
10 31 15 6 
10 40 15 15 
11 51 17 56 
12 2 18 7 
12 ' 17 18 22 
12 24 18 29 
12 52 18 59 
13 23 19 30 
16 35 » 

EXP. 
1", 2-, 3'Cl, 
10 15 
10 27 
15 31 
15 45 
17 
17 

17 44 

18 6 

18 41 
18 45 

19 25 
19 45 
2Q 35 

MIXTE RAPIDE 
3" Cl. 

» 19 55 
» 20 5 
)) 0 24 
» 0 27 
» 1 43 

18 3 1 49 
18 37 — 
18 56 
19 2 — 
19 6 
19 15 — 
19 24 — 
19 34 — 
19 42 — 
19 52 — 
23 2 — 
20 11 — 
20 18 — 
20 27 3 21 

» 3 25 
» — 
» — 
» — 
» — ■ 
» 4 20 
» 5 » 

1",2\ 3* cl. 
20 25 
20 37 

1 47 
1 52 
3 18 

53 

30 

4 57 

5 35 
5 39 

6 21 
6 42 
7 35 

! 5 
22 17 

7 
12 
35 
41 

6 11 
6 15 

7 i 

» 
22 45 
5 25 
5 41 
7 22 
7 33 

8 16 

8 44 

9 23 
9 29 

10 12 
10 33 
11 57 

OMNIB. 
1-,3'cl. 

» 
» 
» 
» 
)) 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
)) 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
25 
36 
51 
58 
25 

8 55 
11 26 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S Jr • 
( dep. 

Espère 
St-Denis-Catiis... 
Thédirac-Peyiil... 
Dégagnac 
Saint-Clan-

GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép, 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.)an\ 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. OMNIB.(2) EXP. 
. ~, 2', 3' cl. 1", 2-, 3- cl. 1", 2", 3' cl. 

4 53 » 8 35 13 25 
6 11 9 53 9 17 14 6 
6 50 10 27 9 35 — 
7 26 11 5 
7 34 11 13 
7 44 11 22 _ 
7 50 11 28 10 9 14 58 
8 13 — 10 13 15 2 
8 27 
8 40 
8 
Q 

53 . — — 
V 
9 10 z 
9 23 — 10 51 
9 :o 
9 38 
9 45 
9 51 _ — 

10 4 11 12 
10 32 _ _ 
10 57 11 50 16 33 

11 58 16 39 
18 52 ,23 23 
19 4 23 35 

RAPIDE OMNIB. 
1" 2-, 3- cl. 

16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

EXP.(3) EXP. EXP. 
i", 2", 3* cl. 1", 2-, 3' cl. 1™. 2*, 3* Cl. 

17 20120 16 | 21 20 
20 57 | 22 6 
21 17 

18 12 
18 34 
18 55 

19 12 
19 17 
19 28 
19 39 
19 51 
19 58 
20 6 
20 17 
20 24 
20 32 
20 38 
20 44 
20 55 
21 21 
21 46 

21 57 
22 1 

22 45 

23 10 

23 52 
23 59 

6 43 
6 55 

23 5 
23 9 

0 50 
1 » 
8 11 
8 23 

RAPIUE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 
2 
8 

24 
30 
39 

8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 
(3) Train Express pour Bordeaux. Changer à Montauban pour direction Cahors. 

St-Benis-près-Martel et Aurillao Le Buisson à St-Benis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval- de -Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

EXP. 
4 45 14 43 18 39 18 50 1 
4 53 14 50 — 18 58 
4 ; 8 14 54 — 19 3 
5 6 15 2 — 19 11 
5 15 15 10 18 57 19 20 
5 21 15 16 — 19 2:3 
5 30 15 23 — 19 34 
5 52 15 40 19, 51 
6 9 15 54 — 20 5 
6 30 16 5 i— 20 18 
7 13 16 40 20 15 20 55 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

KXP. 
4 52 6 » 10 42 17 17 » 
5 26 6 26 11 18 17 55 » 
5 37 — 11 29 18 6 » 
5 51 — 11 43 18 21 » 
6 6 — 11 58 18 33 » 
6 13 — 12 5 18 44 » 
6 29 7 11 12 14 19 2 » 
6 38 — 12 21 19 12 » 
6 47 — 12 28 19 20 
7 2 — 12 33 19 26 » 
7 9 7 31 12 40 19 33 » 

Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8.51 

7 33 

8 28 

10 31 

11 31 

12 fi 9 3 
9 11 { 12 14 

10 ̂ 7 \ 12 24 
10 26 ! 12 37 

10 32 

10 56 

11 7 

12 41 

12 48 

12 57 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon, 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson. ar. 

7 32 

7 40 

7 55 

8 1 

8 27 

8 59 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

17 ~53 

18 39 

13 45 * 2ÎT5Î 
' 20 59 

15 3 

15 48 

21 36 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cir-q-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 38 17 6 » 
8 48 17 17 » 
8 55 17 34 » 
9 1 17 41 » 
9 8 17 49 » 
9 18 17 59 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON I 6 46 I 16 4 
Payrignac (arr.)., 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
7 
7 
7 
7 

55 
3 

21 
32 
46 

16 12 
16 10 
16 26 
16 37 
16 52 

» 

» 
» 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » * » 10 1 15 45 
» » » » 13 46 19 7 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 
2 39 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 
3 33 8 1 11 54 » 14 3;i 20 12 

— 8 10 12 3 » 14 42 20 21 
5 13 8 23 12 18 » 14 54 20 34 
5 25 8 35 12 28 » 15 7 20 45 
5 42 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 54 8 58 12 51 » 15 33 21 7 
5 59 9 6 13 2 » 15 43 21 15 
6 11 9 16 13 12 » 15 52 21 25 
6 23 9 26 13 22 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 

» 19 4 » » 23 35 5 39 

22 16 
22 37 
22 48 

23 10 

23 28 
23 38 

23 
0 

0 34 
8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dep. 
CAPDENAC j«r-

TOULOUSE ... 

21 57 22 45 » 7 30 10 15 » » 
3 57 8 19 » 14 2 17 10 » » 
4 18 8 44 » 14 23 17 31 » » 
4 23 8 53 » 14 31 17 39 » » 
4 33 9 » » 14 38 17 46 » » 
4 39 9 8 » 14 42 17 50 » » 

— 9 19 » — 18 1 » » 
5 3 9 37 » 15 6 18 17 » » 
5 14 9 50 » 15 16 18 28 » » 
— 10 3 » — 18 40 » » 

5 33 10 13 » 15 34 18 50 » » 
— 10 22 » — 18 59 » » 

5 56 10 44 » 15 56 19 16 » » 
6 5 10 53 » 16 5 19 25 » » 
6 27 11 20 » 16 1,3 '9 37 » » 
9 56 15 26 » 19 14 23 21 » 

3>e Cahors à lyihos 

Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Casteliïanc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

1 6 29 15 20 
6 43 15 34 
6 47 15 38 
6 54 15 46 » 
7 • » 15 52 
7 12 16 3 
7 16 16 7 » 
7 24 16 15 17 22 
7 31 16 22 17 33 
7 38 16 29 17 44 
7 48 16 40 18 3 
7 53 16 45 18 9 

18 56 
19 10 
19 14 
19 22 
19 28 
19 39 
19 43 
19 51 
19 58 
20 5 
20 16 
20 21 

33e îvifoos à Cahors 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque..., 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 9 24 13 24 18 14 
6 42 9 31 13 31 18 21 
6 58 9 41 13 41 18 32 
7 9 9 48 13 48 18 39 
7 25 9 56 13 55 18 46 
7 39 10 4 14 3 18 55 
7 46 10 9 14 8 19 » 
8 7 10 20 14 19 19 11 
8 20 10 29 14 28 19 21 
8 29 10 34 14 33 19 26 
8 37 10 39 14 38 19 32 
8 53 10 51 14 50 19 45 

33e Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Marlin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 10 14 16 44 
8 11 10 25 16 55 
8 20 10 41 17 4 
8 28 10 59 17 12 
8 35 tl 14 17 17 
8 46 11 43 17 28 
8 52 11 53 17 34 
8 59 12 17 17 41 
9 5 12 27 17 47 
9 16 12 44 17 59 
9 25 A titre 18 8 
9 33 essai 18 16 
9 44 

jours de 
foire 18 27 

9 55 à Cajarc 18 38 

19 18 
19 29 
19 40 
19 49 
19 56 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

33e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut. 
CAHORS 

7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 » 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 » 
8 23 13 25 20 41 » 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 i'8 » 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 » 
9 6 14 23 21 21 J » 


